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Il y a sept ans, à l’automne 2014 paraissait le 
premier numéro de L’Opéra – Revue québécoise 
d’art lyrique. Au fil des ans et à la lumière de l’essor 
qu’a connu la vie lyrique québécoise ces dernières 
années, le désir de faire une rétrospective sur 
le travail accompli au sein de la revue est venu 
naturellement. Depuis un an déjà, c’est une 
question qui s’est trouvée au centre des réflexions 
de l’équipe de rédaction. L’automne dernier, le 
directeur de la revue, Daniel Turp signait d’ailleurs 
une Coda qui revenait sur les critiques publiées 
dans les 20 premiers numéros de la revue (nº 21, 
p. 50). En faisant une rapide analyse statistique, 
il observait que chaque numéro contenait en 
moyenne une vingtaine de critiques et que pas 
moins de 64 collaborateurs et collaboratrices 
avaient participé à la rédaction de celles-ci.

Ce bref retour sur les critiques, s’il avait le 
mérite de témoigner de l’ampleur de l’œuvre 
de la revue, ne permettait pas de retracer 
rapidement le contenu, qu’il s’agisse des œuvres 
recensées ou des artistes dont les performances 
avaient fait l’objet de comptes-rendus. De plus, 
il manquait aussi les sujets couverts par les 
articles habituels de chaque numéro tels que 
les Entretiens, les Dossiers, les Portraits, les 
Profils, les Codas et les rubriques plus récentes 
que sont les Rencontres et les Rétrospectives. 
C’est de ce constat qu’est née l’idée de concevoir 
un Index de la revue. Pour commencer, il était 
nécessaire de trouver une formule qui serait 
adéquate au format de notre publication puisqu’il 
ne s’agissait pas d’indexer un seul ouvrage en 
un volume, mais bien une publication périodique 
en plusieurs numéros. Il fallait donc trouver un 
moyen de présenter l’information clairement 
sans confondre les numéros de page et les 

numéros de la revue dans lesquels apparaissent 
les sujets listés dans l’Index.

Ce sont là des enjeux qui ont façonné le travail de la 
nouvelle conseillère à la rédaction Laurence Gauvin 
qui s’est attelée à cette tâche au cours de l’été 
dernier dans le cadre du stage offert conjointement 
par L’Opéra – Revue québécoise d’art lyrique et 
l’Observatoire interdisciplinaire de création de 
recherche en musique (OICRM) à l’été 2020. Elle 
a su proposer des solutions à tous ces problèmes 
en suggérant de faire un Index en plusieurs parties 
pour les articles, les auteurs et autrices et les 
critiques. Cela lui a permis de concevoir un Index 
qui s’avère être un outil de recherche précieux, 
pratique et efficace autant pour les lecteurs et 
lectrices, les chercheurs et chercheuses que les 
membres de notre équipe de rédaction. L’ampleur 
de cet Index, qui occupe les 15 dernières pages de 
ce numéro 25 témoigne tout à la fois de la vitalité 
du milieu lyrique québécois, de l’engouement 
de sa communauté artistique, musicologique, 
musicographique et mélomane pour la forme d’art 
total qu’est l’opéra et surtout, de la nécessité de 
cette publication pour le milieu culturel québécois.

L’Index est donc constitué de trois parties  ; 
la première concerne les grands articles de la 
revue, la deuxième partie retrace les auteurs et 
autrices ayant participé à la vie de la revue en 
rédigeant des articles et/ou des critiques et la 
troisième partie recense les critiques. 

Dans la première partie de l’Index, les articles 
des rubriques régulières de chaque numéro – tels 
que les éditoriaux, les entretiens, les dossiers ou 
encore les portraits – sont indexés par catégorie 
et par ordre alphabétique de titre.

La deuxième partie de l’Index présente la liste 
des auteurs et autrices par ordre alphabétique 
des noms et détaille la nature des articles 
rédigé, le numéro de la revue ainsi que la 
page où se trouve leurs contributions. Une 
liste des abréviations permet d’identifier les 
rubriques auxquelles nos 104 collaboratrices et 
collaborateurs ont participé.

Enfin, la troisième partie de l’Index concernant 
les critiques se décline en plusieurs catégories 
selon la nature de l’évènement faisant l’objet 
d’une critique. Ainsi, les concerts et opéras 
sont indexés par ordre alphabétique de titre 
d’œuvre et pour chaque occurrence d’une 
même œuvre est identif ié le numéro de la 
revue et la page où la critique apparaît en plus 
d’indiquer sous forme abrégée la compagnie 
ayant présenté l’œuvre. Une liste d’abréviations 
des noms des compagnies accompagne cette 
partie de l’Index des critiques. Les récitals 
sont l istés par ordre alphabétique de nom 
d’interprète et l’Index permet de recenser 
toutes les occurrences à travers les 25 numéros 
de la revue. Les CD et DVD sont présentés par 
ordre alphabétique de titre d’album ou de film. 
Enfin, les concours, conférences et livres sont 
indexés par nom d’auteur.

En espérant que cet Index vous permette 
chers lecteurs et chères lectrices de revisiter 
les numéros passés de L’Opéra et d’apprécier 
l’ampleur du travail accompli par tous les 
passionnés d’art lyrique qui se sont impliqué au 
sein de l’équipe depuis les cinq dernières années, 
bonne consultation !

Judy-Ann Desrosiers

UN INDEX EN GUISE DE RÉCAPITULATIF DES 25 NUMÉROS 
DE L’OPÉRA – REVUE QUÉBÉCOISE D’ART LYRIQUE
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Cendrillon de Jules Massenet, Barbe & Doucet

Des mercenaires
de l’opéra…

L’OPÉRA • NUMÉRO 3 • PRINTEMPS 2015

Au tournant du XXIe siècle, vous avez choisi de faire équipe. Comment a évolué le 
travail du tandem Barbe & Doucet entre le Si j’étais roi d’Adolphe Adam présenté au 
Wexford Festival Opera en 2000 et aujourd’hui où vous achevez la préparation d’une 
nouvelle production d’Arabella de Richard Strauss pour l’opéra de Cologne ?

L a conception dramaturgique est venue occuper une place prééminente dans la création des 
productions que les compagnies lyriques nous confi ent. Nous la travaillons donc ensemble 
afin de donner vie à chaque opéra sous un angle que nous espérons pertinent pour la 

compréhension d’un public contemporain tout en préservant l’esprit de l’auteur. Lorsque l’on nous 
offre une œuvre, nous nous demandons comment celle-ci pourra toucher l’âme et l’intellect des 
spectateurs. Pour cela, nous cherchons à savoir quels types de gens fréquenteront ce spectacle. 
Des publics différents n’appellent pas les mêmes approches. Le public de Leipzig en Allemagne 
est très différent de celui de l’Opéra de Montréal, de maisons lyriques américaines ou italiennes. 
Pour prendre l’exemple d’Arabella, le premier opéra de Richard Strauss sur lequel nous avons le 
plaisir de travailler ensemble maintenant, il faut penser que le public germanique est beaucoup 
plus familier avec ce répertoire et accueille avec intérêt une approche dramaturgique qui pose 
un autre regard.

Et comment préparez-vous concrètement chacune de vos productions ? 

Nous débutons par une lecture approfondie de la partition ainsi qu’une étude de l’œuvre du 
compositeur et du librettiste. Nous effectuons des recherches de nature à la fois biographique, 
artistique, photographique, ethnique, politique et sociologique. Nous analysons l’œuvre en 
cherchant à l’apprivoiser. Notre dialogue se transforme en véritable match de tennis. Nous faisons 
rebondir les idées. Nous sommes ainsi en mode « échange », échange de perspectives, celles du 
metteur en scène et du concepteur des costumes et décors devenant complémentaires, s’appuyant 
et se nourrissant des sensibilités, des réfl exions et demandes techniques de l’un et de l’autre. 
L’œuvre est la matière primaire. Plus on la travaille, plus elle se révèle. 

Le concepteur de décors et costumes 
André Barbe et le metteur en scène 
et chorégraphe Renaud Doucet se 
di s t in gu e nt  aujourd’hui sur la 
scène lyrique mondiale. Diplômé de 
l’Université Concordia et de l’École 
nationale de théâtre du Canada, André 
Barbe a d’abord travaillé dans le milieu 
du théâtre et de la télévision. Détenant 
une formation en musique et devenu 
l’un des illustres anciens stagiaires 
de l’Atelier lyrique de l’Opéra de 
Montréal, Renaud Doucet a commencé 
sa carrière artistique comme danseur 
et chorégraphe. Après avoir œuvré 
séparément, Barbe & Doucet , tels 
qu’ils sont maintenant connus sur 
la planète opéra, ont décidé d’unir 
leurs forces et d’investir l’essentiel 
de leur vie professionnelle dans 
l’art lyrique. Depuis le début de leur 
association en l’an 2000, ils ont conçu 
ensemble au-delà de 25 productions 
et leur carnet de commandes pour les 
prochaines années est bien rempli. Ils 
sont des mercenaires de l’opéra, tels 
des soldats prêts à aller dans divers 
pays pour exercer leur art. L’Opéra
vous propose une entrevue avec deux 
artistes que sollicitent aujourd’hui 
les grandes compagnies lyriques et 
qui émerveillent les opéraphiles aux 
quatre coins du monde.

ANDRÉ
BARBE

RENAUD
DOUCET

«… faire rêver, réfléchir et émouvoir. »
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WINSTON McQUADE

Il est peut-être l’homme portant des lunettes 
le plus connu au Québec, il rêverait de poser 
une question bien précise à Louis Quilico 
et s’il pouvait être un personnage d’opéra, 
il choisirait sans hésiter Otello ! Découvrez 
toute la passion lyrique de Winston McQuade, 
communicateur hors pair devenu tout 
récemment le nouveau porte-parole de la 
Société pour les ar ts en milieux de santé 
(SAMS) !

Winston McQuade, comment votre lien vrai-
semblablement si assuré avec la musique, et 
surtout l’opéra, a-t-il commencé ?

Ma mère était une fervente fidèle de l’opéra 
Texaco du samedi après-midi qui jouait à la 
radio (cela donne une idée de l’époque !). Moi, 
j’entendais les voix de Renata Tebaldi, Ezio 
Pinza et tant d’autres, qui entraient dans mon 
esprit et dans ma mémoire. J’étais petit et, un 
peu comme dans la publicité de lait mettant 
en vedette Yannick Nézet-Séguin, je battais 
la mesure et je chanta is en écoutant les 
grands airs ! Et puis, ma mère possédait aussi 
une grande collection d’albums vinyles, des 
musiques de ballets, des symphonies etc. La 
musique jouait tout le temps dans la maison.

Vous avez par la suite développé une bril-
lante carrière en élargissant votre spectre 
d’intérêts aux arts en général…

Oui, tout me passionne : théâtre, cinéma, danse, 
littérature, arts visuels dont la peinture bien 

entendu, car c’est mon champ d’expression 
personnelle privilégié. En tant que journaliste 
et animateur, j’ai mis sur pied, dans les années 
1970 à Radio-Canada, des bulletins de nouvelles 
culturelles. Ça ne se faisait pas avant. Eh bien ! 
dans un sens, tout cela est le résultat positif, 
le fruit coloré de ces premières étincelles 
déclenchées dans mon esprit de jeune garçon 
par l’écoute de l’opéra dès l’âge de quatre ou 
cinq ans.

Vous avez été un témoin particulier de la 
création de l’Opéra de Montréal en 1980. 
Qu’est-ce qui a changé en presque quarante 
ans dans la visibilité accordée à cet art au 
Québec ?

Beaucoup, je crois. Avant cette arrivée d’une 
grande compagnie professionnelle, il y avait un 
manque flagrant de lien avec l’opéra au Québec. 
Nous avions quelques chanteurs de calibre 
mondial, mais ils demeuraient bien isolés et 
condamnés à jouer de grands rôles uniquement 
à l’étranger.

La communauté anglophone éta it mieux 
informée de l’art lyrique. Les francophones 
ont donc amorcé un important rattrapage avec 
l’arrivée d’une maison d’opéra digne de ce nom. 
Et depuis, il y en a eu une autre à Québec ! 

Les francophones ont découvert les vertus de 
l’opéra vu et entendu en direct sur une scène. 
Nous avons probablement ainsi contribué à 
stimuler des vocations dont nous percevons les 
résultats exceptionnels aujourd’hui ! L’Opéra 
de Montréal en a ajouté une couche, comme 
on dit, en créant l’Atelier lyrique, où il forme 
une relève qui provient désormais de partout 
au Canada, grâce à Chantal Lambert, qui fait 
un travail en or.

Nous sommes maintenant arrivés à une étape 
où nous créons un nouveau répertoire que 
nous sommes en train de léguer au monde ! 
Nous prenons des r isques ! Pensons aux 
« opéras » Nelligan et Starmania, mais surtout, 
récemment, à la création de Les Feluettes et 
maintenant à celle d’Another Brick in the Wall ! 
Nos artistes d’ici y chantent des rôles marquants, 
qui sont en train de passer à l’histoire !

Les premiers directeurs de l’Opéra de Montréal, 
Jean-Paul Jeannotte et Bernard Uzan, ont 

tenu à introduire le public québécois à cet 
art merveilleux, et ils l’ont fait avec de beaux 
résultats, il me semble. Le travail se poursuit 
à un niveau encore supérieur aujourd’hui, 
dirait-on. C’est bon signe.

Si vous pouviez choisir un texte important 
de la littérature québécoise à transformer 
en opéra, lequel serait-ce ?

Bonne question… Il ne manque pas de bon 
matér iel ! L’avalée des avalés  de Réjean 
Ducharme me vient à l’esprit. Je pense aussi à 
La Charge de l’orignal épormyable de Claude 
Gauvreau, une pièce avec des mots inventés qui 
pourraient exciter brillamment l’imagination 

d’un compositeur et d’un metteur en scène 
avides d’originalité. Pour l’Orignal, je pense à 
Denis Gougeon, et pour l’Avalée à John Rea. Ces 
compositeurs sont capables de créer des univers 
sonores si uniques qu’ils seraient bien en phase 
avec ces œuvres.

Vous avez rencontré un grand nombre 
d’artistes dans votre carrière. Y a-t-il un 
chanteur ou une chanteuse d’opéra que vous 
auriez rêvé d’interviewer, et quelle question 
lui auriez-vous posé ?

J ’aura is a imé rencontrer Lou is Qui l ico. 
Quelle présence imposante il avait ! Et cette 
carr ière internationale était franchement 
impressionnante. 

Je lui aurais demandé : « Quand vous étiez petit, 
à quoi rêviez-vous ? ». Une question simple, 
mais qui aurait pu nous amener sur un terrain 
d’exploration personnelle immense.

Si vous pouviez être un personnage d’opéra, 
lequel serait-ce ?

Otello ! Quel personnage diabolique ! Il a de 
l’étoffe, du coffre, une force du genre « Je vais te 
péter la gueule ! ». J’adore cette outrecuidance 
sans remords, sans retenue !

Que manque-t-il au Québec pour améliorer le 
sort de l’opéra ?

Une machine. Il faut amener l’opéra partout au 
Québec. Mais il faut de l’argent et une bonne 
organisation.
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JEUNE ARTISTE PASSIONNÉ MÉCÈNE

À dix-sept ans, elle partait, toute seule, pour 
aller vivre à New York. Elle a chanté des 
madrigaux et est aujourd’hui l’une des rares 
femmes cantores (chantres) à Montréal ; elle 
a écrit sa thèse de doctorat sur la présence 
de modes religieux juifs dans la musique de 
Verdi et a récemment participé à la création 
de nouveaux prix musicaux exceptionnels. 
Découvrez une femme remarquable : l’artiste 
et mécène montréalaise Sharon Azrieli. 

La musique avait-elle une place importante 
dans votre famille ? 

Oui, et même si, quand mon père est arrivé à 
Montréal comme immigrant, i l n’avait que 
60 $ en poche, qu’il a amorcé sa nouvelle vie 
modestement et que nous n’étions alors pas 
riches, j’ai reçu un enseignement musical (le 
piano). De plus, ma mère avait une très belle 
voix et chantait constamment, ainsi que mon 
père. La musique était présente, en particulier 
les samedis avec l’opéra à la radio ! 

Vous avez quitté le nid familial à dix-sept 
ans pour aller étudier à New York. Était-ce 
en chant ?

Non, c’était en histoire de l’art, au Vassar 
College. Mais le chant m’intéressait, si bien 
qu’en parallèle, j’ai suivi des cours particuliers 
de chant à Paris avec madame Colette Wyss et 
à Florence, en Italie, au cours de l’été 1981, avec 
Gino Bechi. Là-bas, je suis tombée amoureuse 
de l’opéra ! J’avais dix-neuf ans. J’ai terminé mon 
bac en histoire de l’art, et là, mon père m’a dit 
que si je voulais étudier en chant, il m’appuierait 
financièrement à condition que je sois acceptée 
à Juilliard School. Et voilà, cela s’est réalisé.

Vous avez ensuite fait une pause pour 
avoir des enfants. Ce devait être un choix 
assumé ?

Tout à fait. Je n’ai absolument aucun regret ! 
Avoir mes enfants est l’une des plus belles 
choses dans ma vie. 

Par la suite, la v ie est devenue plus 
compliquée pour vous, n’est-ce pas ? 

Oui, c’est vrai. Quand mon deuxième fils n’avait 
que sept mois, mon conjoint nous a quittés. J’ai 
dû me débrouiller toute seule. À ce moment, 
j’ai commencé à chanter dans des synagogues 

près de New York, comme cantore. J’avais ainsi 
un salaire acceptable et d’autant plus, cela me 
permettait de rester plongée dans la musique. 

Quand êtes-vous revenue à Montréal ?

Lorsque mon premier fils, Matthew, était sur 
le point d’entrer à l’école. J’ai voulu revenir 
pour lui donner une éducation grâce à laquelle 
il pourrait apprendre le français. Mes enfants 
sont donc allés dans des écoles où ils ont appris 
le français, l’anglais bien entendu, le yiddish et 
l’hébreu.

Que s’est-il passé par la suite ?

Je suis retournée aux études, à l’Université 
de Montréal ; ma professeure de chant était 
Rosem a r ie L a nd r y *,  u ne fem me et  u ne 
enseignante extraordinaire !

Et c’est fascinant, car vous avez écrit une 
thèse de doctorat sur la présence de la 
musique juive dans les partitions de Verdi !

En effet ! Mon expérience de cantore, jointe 
à mon apprentissage de l’opéra, m’a permis 
d ’ent end re de s  cho s e s  que d ’aut re s  ne 
remarquaient pas dans les opéras verdiens. 
Par exemple, dans quelques passages de son 
Requiem, Verdi utilise clairement des modes 
harmoniques et des gammes typiquement 
associées à des pr ières uti l isées dans les 
synagogues ! Je peux même l’identif ier  : i l 
s’appelle le mode Ahava Rabbah. Mieux encore : 
j’ai découvert que dans son Otello, quand ce 
dernier tue Desdemona, il chante « elle est coite » 
(silencieuse), cela sur une séquence harmonique 
de toute évidence héritée d’une prière que l’on 
chante à la synagogue et qui dit « j’ai péché ». Ce 
ne peut être une simple coïncidence !

Comment expliquer cette particularité, 
selon vous ?

Tout jeune, Verdi a dû aller vivre dans une 
famille loin de chez lui pour étudier. Or, il 
s’agissait d’une famille de cordonniers, et telle 
que l’histoire nous le démontre, la cordonnerie 
était un métier qui était exercé très souvent par 
des Juifs à cette époque. Il n’a jamais été prouvé 
que cette famille l’était [juive], mais cela me 
semble tout à fait plausible. Verdi aurait entendu 
des chants religieux dans cette maison, qui 
auraient imprégné sa mémoire. 

Vous avez participé à la création du prix 
« Azrieli Music Prize », qui offre un total de 
100 000 $ en récompense à des compositeurs 
d’œuvres basées sur des thèmes juifs. 
Un premier concert a été donné par 
l’Orchestre symphonique de Montréal en 
2016 avec deux œuvres lauréates du prix 
au programme. Qu’est-ce que cet événement 
vous a procuré ?

Ce fut une joie immense ! Et un grand succès ! 
Savoir que de nouvelles musiques de qualité 
ont été créées en partie grâce à mes efforts et 
à de l’argent qui m’appartient, voilà un immense 
bonheur. Il faut faire rayonner la beauté ! Il y aura 
d’autres concerts en 2018, 2020 et 2022. Qui plus 
est, des annonces seront faites bientôt, de belles 
surprises, mais à propos desquelles nous ne 
pouvons encore rien dire. Montréal et la musique 
vont rayonner comme jamais, et cela me rend 
profondément heureuse. Mon père a toujours 
pensé qu’il fallait redonner à la communauté, en 
particulier celle qui l’a accueilli, c’est la raison 
pour laquelle, il y a bien des années, il a mis sur 
pied la Fondation Azrieli. Celle-ci a soutenu, et 
soutient toujours, des projets en éducation et en 
santé. En ce qui me concerne, l’ajout d’un pan 
musical est une nouvelle étape importante dans 
cette philosophie constructive.

* Voyez le témoignage de Rosemarie Landry dans le présent 
DOSSIER « L’enseignement du chant », page 17.

SHARON AZRIELI
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Parlez-nous de la naissance de Quartom… 
et de sa résilience après 10 ans d’existence ?

Le quatuor est né début janvier 2008. Le projet 
a été initié par Benoît Le Blanc ; il souhaitait 
créer un quatuor vocal qui pourrait choisir son 
propre répertoire et le présenter à l’occasion 
d’événements très diversifiés. Les liens d’amitié 
de Benoît avec Julien Patenaude expliquent qu’il 
ait été le premier à être invité à s’associer à cette 
aventure. Gaétan Sauvageau accepte aussi de 
s’associer au projet, le dernier – et non le moindre 
parce qu’il fallait une basse ou un baryton-
basse, l’espère rare ! – à se joindre à la formation 
devenant Philippe Martel. Tout cela s’est fait en 
48 heures, une première rencontre scelle l’entente 
et met Quartom sur les rails. Lors de cette 
rencontre, il est d’ailleurs convenu que l’ensemble 
fonctionnera de façon démocratique, notamment 
pour le choix du répertoire qui ne comprendra 
que les œuvres ayant obtenu l’imprimatur de 
trois des quatre membres du groupe !

Et cet esprit démocratique, de même que la 
bonne communication entre ses membres, 
expliquent sans doute sa résilience. Le fait 
qu’on était amis dès le départ, ou qu’on le soit 
devenus, y a également contribué. Cette amitié 
nous a d’ailleurs permis de reconnaître nos 
forces respectives et de partager équitablement 
les tâches au sein du groupe, tant musicales et 
administratives que logistiques et… numériques ! 
Sans doute la qualité de nos rapports personnels 
nous a-t-elle permis de décider de faire graviter 
nos carrières autour de Quartom. Quartom ne 
nous occupait d’ailleurs pas à temps plein au 
départ. L’arrivée de notre agente Lise Boyer 
en 2013 n’est pas étrangère au fait que nous 
mettons aujourd’hui l’essentiel de nos énergies 
dans Quartom. Nos carrières de solistes et 
de choristes n’ont plus la même importance 
que jadis, bien qu’il nous arrive d’accepter de 
chanter au sein de formations comme le Studio 
de musique ancienne de Montréal et La Chapelle 
de Québec (Philippe Martel), de participer à 
un concert de trois ténors québécois (Gaétan 
Sauvageau), d’interpréter les mélodies de 
Gilbert Patenaude, son père, et de diriger des 
chœurs (Julien Patenaude), ou de participer à 
des enregistrements en tant que soliste (Benoît 
Le Blanc).

À quel groupe pourrait-on comparer 
Quartom… ou à qui se compare-t-il lui-même ?

Et toute modestie, nous sommes incomparables. 
Cela dit, les gens nous associent souvent aux 
King’s Singers, qui forment toutefois un sextet 
et dont l’existence remonte à 1968. Lors du 
spectacle Piaf, nous avons personnifié les 
Compagnons de la Chanson, qui ont conquis 
le cœur des Français de 1941 à 1985, mais qui 
étaient neuf chanteurs, un nonette ! Connus 
ici, Les Frères Jacques ont formé un véritable 
quatuor vocal français, de 1946 à 1982, mais 
n’avaient pas, comme nous, choisi d’aborder 
un répertoire classique. Les Québécois.e.s sont 
moins familier.e.s avec Les Quatre Barbus, 
un autre quatuor vocal français qui aborda de 
1938 à 1969 le répertoire lyrique. Et il y aussi 
depuis 2012, le quatuor vocal À rebrousse-poil, 
qui se présente aussi comme Les Quatre barbus, 
composé de jeunes Françaises ayant aussi 
un penchant pour le classique et le lyrique… 
des genres qu’el les parodient également ! 
Quartom, ce quatuor d’hommes – telle est en 
effet l’étymologie de son nom – demeure donc 
aujourd’hui unique ! Peut-être sommes-nous 
devenus – ou deviendrons-nous – les Fab Four… 
de la scène lyrique !

Vous avez été formés dans des facultés et 
conservatoires. Que retenez-vous de cette 
formation ? Vous a-t-elle bien préparés à 
devenir Quartom ?

Avant les facultés ou conservatoires, nous 
avons été formés comme petits chanteurs : du 
Mont-Royal pour Benoît et Julien, de Beloeil 
pour Gaétan, de la maîtrise de Québec pour 
Philippe. Cette expérience chorale nous a appris 
à chanter avec les autres, à évaluer les forces 
et faiblesses des uns et des autres. Elle nous a 
fait aimer la pratique de chanter en groupe et de 
la musique d’ensemble, comme elle nous a aussi 
fait connaître un vaste répertoire de musique 
liturgique et sacrée. En ce qui concerne notre 
passage dans des institutions d’enseignement 
supérieur, il nous a permis de faire des choix, 
de savoir ce que nous a imerions fa ire, et 
quelle carrière était accessible. Il a aussi été à 
l’origine de rencontres avec des collègues qui 
font aujourd’hui des carrières internationales, 
comme Fred (Frédéric) Antoun, Julie Boulianne, 
Étienne Dupuis, Joshua Hopkins et Michèle 
Losier. Et, quand on y pense, les facultés et 
conservatoires ont été nos lieux de rencontre, 
là où l’idée d’un ensemble vocal a germé, comme 
le suggère le fait que trois d’entre nous avaient 
formé un chœur d’hommes, un octuor avec 
Martin Auclair, Antonio Figueroa, Julien Proulx 
et Étienne Saint-Gelais.

Quelles sont les personnes qui ont été pour 
vous une source d’inspiration pendant votre 
parcours académique et, ultérieurement, 
dans votre carrière professionnelle ? 

Pour Gaétan Sauvageau, Yannick Nézet-Séguin, 
dont il a pu notamment apprécier le travail dans 
le cadre de la production de Salomé de Strauss 
à l’Opéra de Montréal et au sein du Chœur de 
l’Orchestre Métropolitain, demeure celui qui 
l’inspire dans son parcours. Sa capacité à habiter 
la musique, à transmettre sa grande sensiblité 
musicale aux instrumentistes, choristes et 
solistes, l’a impressionné et explique fort 
probablement sa fulgurante ascension dans le 
monde musical et lyrique.

Il n’est pas surprenant que Julien Patenaude cite 
le grand chef de chœur et compositeur Gilbert 
Patenaude – son père – comme le musicien qui 
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Benoît Le Blanc dans La Bohème de Giacomo Puccini, 
Opéra de Montréal, 1989
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ODE À NAPOLÉON
VENDREDI 2 FÉVRIER, 18 h 30

QUATUOR SAGUENAY
Stéphane Lemelin, piano
Dimitri Katotakis, baryton

Lieder et mélodies de 
REISSIGER, SCHOENBERG, 
SCHUMANN et WAGNER
Quatuor de BEETHOVEN
Concert présenté dans le cadre de 
l’exposition Napoléon du MBAM.

SHAKESPEARE 
ET COMPAGNIE
MERCREDI 7 FÉVRIER, 19 h 30

ENSEMBLE OF SOUND, 
MIND AND BODY
CHŒUR VOCES BOREALES
Œuvres de A. PÄRT, 

P. KLATZOW, S. MOORE et T. BRADY
Concert inspiré par le grand dramaturge anglais 
William Shakespeare.

LE VOYAGE D’HIVER
LUNDI 12 FÉVRIER, 19 h 30

Ian Bostridge, ténor
Julius Drake, piano

Winterreise de SCHUBERT 
est sans conteste l’un des cycles 
vocaux les plus bouleversants 
de l’histoire de la musique.

CANTATES DE BACH
SAMEDI 24 FÉVRIER, 15 h 
DIMANCHE 25 FÉVRIER, 14 h

ENSEMBLE STRADIVARIA
Daniel Cuiller, direction et violon

J. S. BACH 
Cantates BWV 85, 163, 179 et 202

LA PASSION DE 
JEANNE D’ARC
MARDI 27 FÉVRIER, 19 h 30

THE ORLANDO CONSORT
L’Orlando Consort interprète 
en direct une nouvelle trame 
musicale pour le film de 
Carl DREYER La Passion 
de Jeanne D’arc.

Concerts présentés dans
le cadre de Montréal en Lumière 2018

l’a guidé et influencé durant son parcours. Il 
tient par ailleurs à ajouter que le metteur en 
scène François Racine, avec lequel il a collaboré 
sur une demi-douzaine de projets, compte 
également parmi les personnes qui l’ont marqué, 
notamment en raison de son excellent sens de la 
communication.

Philippe Martel cite quant à lui deux chefs, 
Christopher Jackson et Bernard Labadie, en 
évoquant leur respect des interprètes et le 
plaisir qu’ils donnent à chanter.

Pour Benoît Le Blanc,   la mezzo -soprano 
italienne Cecilia Bartoli est une idole – depuis 
sa tendre enfance –, inspirante en raison de 
son rôle d’ambassadrice de la musique. Elle lui 
donne envie de continuer à faire de la musique et 
à devenir aussi et à sa façon, son ambassadeur 
également.

Un petit retour en arrière, si vous le voulez 
bien. Avez-vous été baignés dans la musique, 
voire l’opéra, dans votre petite enfance, 
enfance et adolescence ?

Nous avons vraiment tous été baignés dans la 
musique en tant que petits chanteurs. Pour ce 
qui est de l’opéra, Julien et Benoît ont chanté, 
dès leur jeune âge et en leur qualité de petits 
chanteurs du Mont-Royal, dans des productions 
de l’Opéra de Montréal, le premier gardant un 
beau souvenir d’une production de Carmen et le 
second d’une participation à La Bohème. Gaétan 
a pris goût à l’opéra un peu plus tard dans sa 
vie, à la fin de l’adolescence : au départ, il n’a 
pas été séduit par ce genre où l’on crie et où l’on 
ne comprend pas les paroles ! Quant à Philippe, 
son père, l’architecte, qui écoutait toujours de la 
musique en travaillant, et sa mère, professeure 
de chant, l’ont amené au concert et à l’opéra. 
Cela lui a permis d’entendre constamment de la 
musique, y compris de l’art lyrique, un genre qu’il 
a aujourd’hui apprivoisé.

Un saut dans le présent. Vous transmettez 
La Bonne Nouvelle au Théâtre Paradoxe, 
prépa rez des spectacles de Noël et 
poursuivez votre présentation d’Acte III. 
Comment arrivez-vous à gérer ce présent… 
avec tant de flèches à votre arc ? Et y a-t-il 
de nouveaux répertoires que vous aimeriez 
explorer ?

On gère au jour le jour, cela ne pose pas de 
problème. Un effort plus grand est requis lorsque 
nous avons à présenter, de façon rapprochée et 
consécutive, nos trois spectacles différents. 
Mais cela ne devra it pas nous empêcher 
de constituer un plus large répertoire : un 
répertoire plus varié devrait nous attirer des 
invitations plus diversifiées ! Le répertoire 
québécois est une priorité car notre patrimoine 
musical national offre tant de possibilités. La 
musique sacrée nous intéresse également, et 
nous allons nous produire dans ce répertoire 
avec Luc Beauséjour l’an prochain. Et pourquoi 
pas du chant grégorien, qui nous permettrait de 
faire le tour des abbayes du monde entier ! Nous 
avons d’ailleurs chanté, en style grégorien, les 
premières paroles de la chanson « Aujourd’hui, 
ma vie c’est de la… » lors d’un spectacle avec 
Lisa Leblanc au Club Soda en juil let 2015 
(Quartom chante alors pour les signataires du 
présent entretien ces paroles !).

En ce moment, vous travaillez aussi sur la 
production de JFK à l’Opéra de Montréal en 
janvier 2018. Comment vous préparez-vous 
pour cet événement lyrique ? 

D’abord, l’invitation du directeur artistique 
de l’Opéra de Montréal, Michel Beaulac, est 
une belle marque de confiance. Il nous donne 
l’occasion d’être ensemble sur une scène lyrique, 
tous les quatre en même temps. Cette invitation 
n’est sans doute pas étrangère au fait que nous 
sommes allés faire une audition avec lui un jour 
et qu’il nous avait dit, sans nous offrir de rôles 
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Lancement album de Noël 2014, Monument-National
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Si François Girard compte parmi les grands cinéastes du Québec et que des 
longs-métrages comme Trente-deux films brefs sur Glenn Gould, Le Violon 
rouge, Soie et Hochelaga, terre des âmes l’ont fait connaître ici et à travers 
le monde, l’art total qu’est l’opéra occupe aujourd’hui une place de choix 
dans son univers créatif. Œdipus rex de Stravinski, Le Vol de Lindbergh 
et Les Sept Péchés capitaux de Kurt Weill et la création d’Émilie de Kaija 
Saariaho l’ont initié à la mise en scène lyrique et c’est aujourd’hui dans le 
répertoire wagnérien qu’il se distingue. Après avoir mis en scène Siegfried à la 
Canadian Opera Company, son Parsifal au Metropolitan Opera de New York 
s’est mérité des plus grands éloges. Le directeur général du Met, Peter Gelb, 
lui a confié la mise en scène d’un deuxième opus du compositeur allemand, 
Der fliegende Holländer (Le Vaisseau fantôme), qui sera présenté au Festival 
d’opéra de Québec et prendra l’affiche du Met quelques mois plus tard. 
Artiste multidisciplinaire et homme de conviction, François Girard a accepté 
de se livrer à L’Opéra – Revue québécoise d’art lyrique, afin de traiter des 
rapports entre le septième art et l’art lyrique, de commenter, en présence de 
son dramaturge Serge Lamothe, l’approche qu’il a choisie pour Le Vaisseau 
fantôme, et d’aborder l’opéra qui est, selon lui, un territoire de l’expression.

ENTRETIEN AVEC

FRANÇOIS GIRARD

ENTRETIEN

Pourriez-vous nous parler de votre décou-
verte de l’opéra ? 

Ma véritable découverte de l’opéra s’est faite 
avec ma première mise en scène, celle de 
l’opéra-oratorio Œdipus rex de Stravinski 
présenté en diptyque avec sa Symphonie 
de Psaumes à la Canadian Opera Company 
en 1997. Avant cet te première incursion, 
mon rapport à l’opéra a été plutôt distant. 
Je con na issa is la musique de plusieu r s 
compositeurs lyr iques, et de Wagner, ses 
célèbres préludes. Par exemple, celu i de 
Tristan und Isolde, peut être entendu dans 
l’une des scènes de Thirty-Two Short Films 
About Glenn Gould. Mais je dois admettre 
que j’ai peu fréquenté le répertoire. Encore 
au jourd’hui, je trouve di f f ici le d’écouter 
un enregistrement d’opéra. I l s’agit d’une 
expérience incomplète. À l’opéra, la musique 
se justifie dans l’action et les personnages, la 
performance chantée et la mise en scène.

Parlez-nous de votre formation musicale ? 
Est-ce que vous avez un jour songé à vous 
engager dans une carrière musicale plutôt 
que de choisir, comme vous l’avez fait, le 
monde du cinéma et du théâtre ?

À  v r a i  d i r e ,  j e  n ’a i  p a s  d e  fo r m a t i o n 
a ca dém ique en mu sique.  Je su i s  plut ôt 
autodidacte en la matière, mais j’ai toujours 
joué du pia no en d i let ta nte.  Je con na is 
suffisamment le code pour lire des partitions, 
y compris les partitions d’opéras, ce qui est 
évidemment utile.

J’ai travaillé avec de trop grands musiciens 
p ou r  avoi r  l a  pr é t e nt ion  d ’e n  ê t r e  u n . 
Adolescent, j’ai eu l’ambition de composer de la 
musique de films, ce que j’ai d’ailleurs fait pour 
mes propres projets et ceux de quelques autres. 
Ironiquement, ce désir a été assouvi à bien des 

égards à travers des collaborations avec des 
compositeurs d’exception, tels John Corigliano 
(Le Violon rouge), Ryŗichi Sakamoto (Soie), 
Terry Riley (Hochelaga, terre des âmes) et 
plus récemment, pour le dernier film qui est 
cours de réalisation, Howard Shore (The Song 
of Names).

Quand j’y réf léchis, la musique est, à vrai 
dire, ma première langue. Je ne la parle peut-
être pas de manière éloquente, mais je la 
comprends très bien. Je conçois la musique 
comme un l ieu de rencontre. Un l ieu où 
l’humanité se retrouve. La musique n’est-elle 
pas le véritable esperanto ? C’est une forme 
d’expression qui traverse les frontières et 
touche les cœurs, qui nomme les choses que 

ni le français, ni l’anglais, ni le mandarin ne 
peuvent nommer. La musique demeure le plus 
puissant des langages.

La musique semble avoir occupé – et occupe 
toujours – une place de choix dans votre 
travail de cinéaste. Pourquoi lui octroyez-
vous tant d’importance ?

Si la musique est si présente dans ma production 
cinématographique, mais également dans celle 
de tous les cinéastes, c’est sans doute parce le 
cinéma est un geste fondamentalement musical. 
La globalité du cinéma inclut la musique, elle en 
est un élément indissociable. C’est par la musique 
qu’arrive Gould, Le Violon rouge, et maintenant 
The Song of Names. Mais je ne suis pas le seul, 
ni le premier ni le dernier, car la grande histoire 
du cinéma révèle que la musique, de Chaplin à 
Spielberg en passant par Ken Russell, l’obsédé de 
la musique, joue toujours un rôle clé. La musique 
n’a-t-elle pas précédé le parlant au cinéma, qu’elle 
a d’ailleurs rendu moins muet ?

Y aurait-il par ailleurs une affinité entre 
le cinéma et la forme d’expression musicale 
qu’est l’opéra ?

Il y a, à vrai dire, une filiation directe entre 
l’opéra et le cinéma, un rapport généalogique 
complet, un continuum absolu. Le cinéma est 
né de l’opéra. Ce que Wagner appelait l’art total, 
ce que les Italiens ont eu l’ambition de réussir 
en intégrant toutes les grandes formes d’art 
dans l’opéra, consistait en fait à mettre l’accent 
sur l’aspect pictural pour faire de l’opéra un 
spectacle intégral. Tout cela mène au cinéma. 
Avec l’invention du cinématographe, le septième 
art devient en quelque sorte la progéniture de 
l’opéra, c’est-à-dire une nouvelle forme de grand 
spectacle. Mais cette descendance a provoqué, à 
l’opéra, une profonde crise d’identité qui l’a forcé 
à se redéfinir.

... l’opéra, un territoire d’expression !
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Pourriez-vous partager avec nous des souvenirs 
de votre passage au Metropolitan Opera (Met) de 
New York ainsi que dans d’autres maisons lyriques 
du monde ? 

Pour les ra isons que je v iens d’expliquer, 
je n’ai accepté au f i l des ans que bien peu 
d’invitations comme chef invité à l’opéra ; ma 
vision du monde de l’opéra est donc partielle 
et plus très à jour… Mes expériences ont été 
exclusivement nord-américaines, et je dois 
dire que le modèle d’affaires de l’opéra de ce 
côté-ci de l’Atlantique se prête en général fort 
mal à la présentation du grand répertoire du 
XVIIIe siècle qui est ma spécialité, baroque 
autant que classique. Les salles sont trop 
grandes, le casting est trop lourd (justement 
à cause des salles), le temps de répétition 
(su r tout avec orchest re) es t  l i m ité ,  les 
orchestres sont peu familiers avec ce langage, 
surtout celui de la musique baroque ; bref, les 
conditions sont rarement satisfaisantes, même 
si j’y ai vécu quelques expériences marquantes. 
L’orchestre du Met, il faut l’avouer, est une 
machine très impressionnante !

Que retenez-vous de votre expérience comme 
directeur artistique de l’Opéra de Québec et l’Opéra 
de Montréal ?

Ma nomination à l’Opéra de Québec a constitué 
pour moi une chance incroyable. J’avais à l’époque 
une expé rience très limitée de la chose lyrique 
professionnelle, et on m’a donné la possibilité 
d’apprendre mon métier dans d’excellentes 
conditions avec une équipe formidable et 
dans un environnement qui ne me mettait 
pas une pres sion indue sur les épaules. J’y ai eu 
pendant toutes ces années une collaboration 
exemplaire avec le directeur général Grégoire 
Legendre (devenu également directeur artistique 
après mon départ) et nous avons mis en avant 
plusieurs projets qui font encore ma fierté une 
quinzaine d’années plus tard, notamment la mise 
à contribution d’enfants des écoles de Québec 
pour la conception des costumes et des décors 

de certaines productions dans le cadre d’une 
initiative nommée « Dessine-moi un opéra ».

Quant à l’Opéra de Montréal, j’y suis arrivé à une 
période difficile de l’histoire de la compagnie, 
et je n’y suis pas resté très longtemps parce que 
j’estimais ne pas être la personne de la situation. 
J’y ai fait toutefois des rencontres marquantes, 
notamment avec toute une génération de jeunes 
chanteurs québécois et canadiens qui sont devenus 
aujourd’hui des partenaires de travail réguliers, et 
j’y avais des collaborateurs compétents et dévoués 
à l’art dont je garde le meilleur souvenir. Plusieurs 
travaillent d’ailleurs encore pour la compagnie.

Le Canadian Opera Company, où vous ferez vos débuts 
en janvier et février 2017, vous a confié la direction 
musicale de Die Zauberflöte (La flûte enchantée) de 
Wolfgang Amadeus Mozart. Comment comptez-vous 
vous préparer pour ce retour à l’opéra ?

J’ai accepté l’offre de Toronto parce que tout 
le monde me dit du bien de la compagnie, de 
son éthique de travail et de son orchestre, sans 
parler de sa salle. (En aurons-nous un jour 
une vraie à Montréal ?). La flûte enchantée est 
l’opéra que j’ai dirigé le plus souvent dans ma 
carrière et qui trône tout en haut de ma liste des 
oeuvres à apporter sur une île déserte. Alors j’y 
replongerai avec un immense plaisir. Les grands 
opéras de Mozart comptent, avec les grandes 
fresques sacrées de Bach, parmi mes oeuvres 
préférées toutes catégories.

Que pensez-vous du rayonnement des chefs et autres 
artistes lyriques québécois à l’étranger ?

Je pense que nous vivons une sorte d’âge d’or de 
l’art lyrique au Québec. Chez les chefs, il y a bien 
sûr Yannick Nézet-Séguin dont les succès sont 
fulgurants, mais il ne faut pas oublier Jacques 
Lacombe qui vient d’être nommé à Bonn ni Jean-
Marie Zeitouni qui dirige un peu partout, et 
Jean-François Rivest qui n’attend que la chance 
de faire plus d’opéras. Quant aux chanteurs, la 
liste des artistes qui nous font honneur sur les 

scènes internationales est bien connue et très 
impressionnante : Karina Gauvin, Marie-Nicole 
Lemieux, Hélène Guilmette, Marianne Fiset, 
Julie Boulianne, Michèle Losier, Frédéric Antoun, 
Philippe Sly, Étienne Dupuis, sans oublier des 
Ontariens formés à Montréal comme Joshua 
Hopkins et Philip Addis. Et cette liste n’est pas 
exhaustive… J’ai eu et j’ai encore la chance de 
travailler avec eux depuis plusieurs années et je 
peux témoigner de la vitalité exceptionnelle du 
vivier lyrique québécois. Je ne m’en cache pas, 
j’aime les chanteurs, j’aime travailler avec eux 
(même si je les torture parfois avec amour…). Et 
de constater le succès des nôtres ici et à l’étranger 
est pour moi une source d’immense fierté.

Propos recueillis par Daniel Turp
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Karina Gauvin et Bernard Labadie, Les Violons Roy, Concert Porpora,
Palais Montcalm, 2011
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Marie-Nicole Lemieux et Bernard Labadie,  
Les Violons du Roy et Festival de Lanaudière, 2009
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Étienne Dupuis (Johnny Rockfort) et Raphaëlle Paquette (Cristal) dans Starmania opéra, (Berger/Plamondon), Festival d'opéra de Québec, 2016 Lo
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Quels ont été vos rapports avec la musique, et le chant en particulier, durant votre petite enfance, votre 
enfance et votre adolescence ?

L’anecdote que raconte ma mère est qu’elle voulait absolument un musicien ! Elle passait donc du 
temps à faire jouer des vinyles, branchait les écouteurs et les mettait sur son ventre ! Je suis chanceux 
de ne pas être sourd ! Mais ensuite, à trois ans, j’allais pianoter, à un doigt, des mélodies que j’entendais 
à la télé ou à la radio. Alors, à l’âge de quatre ans, on m’a inscrit à des cours de piano. À l’adolescence, 
j’ai joué dans les Big Bands (piano), dans des orchestres (trombone à pistons) et au sein de groupes de 
musique populaire (chanteurs). J’ai même été membre de deux formations qui faisaient des reprises : 
Les Taulards (au secondaire) et le groupe Eugène (à l’université).

ENTRETIEN AVEC ÉTIENNE DUPUIS
… ou faire naître l’émotion !

Le baryton Étienne Dupuis est aujourd’hui l’un des artistes lyriques les plus recherchés au Québec 
et ailleurs dans le monde. À la suite de ses études au cégep de Saint-Laurent et à l’Université 
McGill, deux institutions dont il vante les mérites, et un passage à l’Atelier lyrique de l’Opéra 
de Montréal, l’interprète a entrepris une carrière qui l’a déjà mené sur les plus grandes scènes. 
Après avoir tenu des rôles à l’Opéra de Montréal et à l’Opéra de Québec, il a été l’invité de plusieurs 
maisons lyriques de France et, au moment où ces lignes sont écrites, il interprète le rôle d’Oreste 
dans Iphégnie en Tauride (Gluck) à l’Opéra national de Paris. Le Deusche Oper Berlin en a fait 
l’un de ses chanteurs de prédilection et le public du Festival de Glyndebourne et de La Monnaie à 
Bruxelles ont pu récemment apprécier son talent, comme le feront les lyricomanes de l’Opéra de 
Sydney durant l’été 2017. Il fera très bientôt ses débuts au Metropolitan Opera de New York (Met) et 
a transmis à L’Opéra – Revue québécoise d’art lyrique une primeur en annonçant que sa conjointe, 
la soprano australienne Nicole Car, s’est fait offrir de chanter dans cette même production du 
Met. Et il n’était pas peu fier de nous confier que son plus beau projet sera la naissance en mars 
2017 d’un petit bébé. Le baryton dit avoir bien d’autres défis à relever et nous rappelle qu’à l’opéra, 
chaque note, chaque silence a une signification et qu’en arrivant à les enchaîner, à bien les lier, 
on fait naître l’émotion !

Étienne Dupuis (Figaro) dans Le barbier de Séville, (Rossini), Opéra de Montréal, 2014
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 KIRI TE  
 KANAWA… 
la grande « Dame »  
de l’opéra à Montréal

La soprano d’origine maorie, Kiri Te Kanawa, 
nous fera bientôt l’honneur de sa présence et 
sera au Québec pour prendre part, en qualité 
de membre du jury, au Concours musical 
international de Montréal (CMIM) du 29 mai 
au 7 juin 2018. Il ne s’agit pas de sa première 
visite dans la métropole, car elle a été l’invitée 
de l’Orchestre symphonique de Montréal en 
1986 et en 2004, et y a chanté à nouveau en 
2011 avec l’Orchestre symphonique NHK de 
Tokyo et sous la direction d’André Previn. Pour 
celle qui a fréquenté toutes les grandes scènes 
lyriques du monde et dont la célébrité a été 
accentuée par sa Donna Elvira du film-opéra 
Don Giovanni de Joseph Losey et son apparition 
récente dans la série Downtown Abbey, où elle 
a donné vie à la cantatrice Nellie Melba, le 
séjour à Montréal sera l’occasion de poursuivre 
un travail auprès de jeunes artistes qui sont 
devenus, aujourd’hui, sa raison d’être. Ces 
derniers reçoivent son généreux soutien à 
travers deux fondations qu’elle a mises sur 
pied en Nouvelle-Zélande et au Royaume-Uni. 
L’Opéra – Revue québécoise d’art lyrique s’est 
entretenu avec la « grande Dame de l’opéra » 
qui a fait ses adieux à la scène il y a un an 
à peine, et a cherché à connaître l’approche 
qu’elle privilégiera lorsqu’elle écoutera les 
38 jeunes artistes lyriques émanant de 22 pays 
qui participeront au CMIM de 2018.
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En compagnie de Dame Felicity Lott, de 
Soile Isokoski, de Ben Heppner, de Warren 
Jones, de Hartmut Höll, de Joseph Rouleau 
et de François Le Roux, vous serez membre 
du jury du Concours musical international 
de Montréal entre le 27 mai et 7 juin 2018. 
Comment voyez-vous le rôle d’un membre du 
jury dans un tel concours ?

J’a i eu l’occasion d’apprendre ce rôle en 
participant à plusieurs reprises au Cardiff Singer 
of the World Competition dont je suis depuis 
2011 la « patron ». Selon moi, l’artiste lyrique qui 
agit comme membre d’un jury d’un concours 
international doit d’abord et avant tout avoir 
l’esprit ouvert, tout en faisant preuve de la plus 
grande objectivité et impartialité. Il faut surtout 
se garder d’avoir un favori ou une favorite, et 
donner à l’ensemble des candidats et candidates 
une chance égale. Je compte bien agir de la 
sorte lors du Concours musical international de 
Montréal auquel j’aurai le plaisir de participer 
avec les autres membres du prestigieux jury qui 
a été constitué par ses organisateurs, comme je 
compte aussi le faire quelques semaines plus tard 
lorsque je serai, à la fin du mois de juin et au début 
du mois de juillet, également juge au Hong Kong 
International Operatic Singing Competition 2018.

Dame Kiri Te Kanawa dans le cadre d’un mentorat 
au New Zealand Opera School en 2016
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Comment vous préparez-vous à assumer 
votre rôle de membre d’un jury lors d’une 
compétition de chant ?

Je ne crois pas qu’un concours exige de la 
part des membres d’un jury une préparation 
particulière. De toute évidence, l’expérience 
acquise au cours d’une carrière lyrique et le 
répertoire qui y a été abordé permet de juger des 
candidats et candidates qui s’attaquent à ce même 
répertoire en étant conscient de ces exigences. 
Mais on ne peut de toute évidence tout connaître. 
Et c’est la raison pour laquelle on doit avoir, en 
cette matière aussi, l’esprit ouvert et être prêt à 
découvrir et à apprécier de nouveaux répertoires, 
d’autant que les concours commandent souvent 
des œuvres qui sont créées et interprétées pour la 
première fois par les concurrents et concurrentes.

Quels consei ls donneriez aux jeunes 
artistes lyriques qui veulent se distinguer 
lors d’une compétition internationale… et 
aspirer à la victoire ?

Le choix du bon répertoire est certainement 
l’une des choses les plus impor ta ntes à 
considérer dans la préparation d’un concours. 
Il faut éviter à tout prix de chanter des œuvres 
que l’on est pas encore prêt à interpréter et qui 
ne correspondent ni à l’évolution de la voix ni 
à la formation des candidats et candidates. 
Les lauréats et lauréates des concours sont 
souvent les artistes qui ont fait, aux yeux des 
membres du jury, des choix judicieux quant 
aux pièces chantées pour les diverses étapes 
d’un concours. Les concours permettent 
souvent des choix entre des œuvres des 
pér iodes baroque, classique, romantique, 
moderne et contemporaine, ou présentent des 
listes très précises d’œuvres. La cohérence, la 
complémentarité et l’intelligence dans ces choix 
peut faire une différence.

Une bonne préparation pour un concours 
suppose également de soigner sa condition 
physique. Il importe d’être en bonne santé avant 
et pendant le concours. Et l’exercice physique 
me semble s’imposer pour mieux affronter 
les exigences physiques et se sentir dans la 
meilleure des formes lors de la compétition.

Sans doute est-il aussi utile de procéder à des 
choix de tenues vestimentaires pour toute la 
durée du concours… avant même le début du 
concours !

Pourriez-vous partager votre point de 
vue sur la relation entre les chanteurs et 
chanteuses et leurs enseignants ?

Les instructeurs et instructr ices de chant 
jouent u n rôle fonda ment a l  da n s la v ie 
d’un ou d’une jeune ar tiste lyr ique. Après 
avoi r f ra nch i les étapes essent iel les de 
la formation musica le et avoir f réquenté 
les écoles, facultés ou conser vatoires, i l 
est essentiel d’identif ier un professeur de 
chant avec lequel on pourra approfondir sa 
technique vocale, qui pourra prodiguer de 
précieux conseils sur le style, l’interprétation 
et la d ict ion. C’est aussi la personne qui 
sera appelée à aider le jeune artiste dans la 
préparation des concours ou le guider dans sa 
future carrière lyrique. Il faut d’ailleurs faire 
le bon choix, car il n’est guère souhaitable 
de changer constamment d’instructeur ou 
d’instructrice, tant – bien entendu – que la 
relation est caractérisée par une confiance 
et un respect mutuels. 

En tant que jeune chanteuse, quelle était 
votre relation avec vos professeurs, en parti-
culier avec Sœur Mary Leo et Vera Rozsa ?

Je dois dire que ces instructrices de chant 
étaient l’une et l’autre des femmes fortes, des 
femmes de caractère. Je me suis fort bien 
entendue avec elles et je leur dois beaucoup. 
Sœur Mary Leo, avec laquelle j’ai travaillé 
en Nouvelle-Zélande, m’a inculqué une solide 
formation technique qui m’a permis d’aborder 
ultérieurement des rôles comme celui de la 
comtesse Almaviva dans Le nozze de Figaro 
ainsi que ceux des opéras de Richard Strauss, 
notamment celui de la Maréchale dans Der 
Rosenkavalier. Comme cela a été rapporté dans 
l’ouvrage biographique de Margaret Lovell-Smith 
intitulé The Enigma of Sister Mary Leo. The 
Story behind New Zealand’s Most Famous 
Singing Teacher (Auckland, Reed Books, 1998), 
Sœur Mary Leo était capable de « discriminer 
infailliblement entre un son vraiment beau 

Dame Kiri Te Kanawa, 2017

13L’OPÉRA • NUMÉRO 15 • PRINTEMPS 2018

40 L’OPÉRA • NUMÉRO 25 • AUTOMNE 2020



INDEX

Guilmette, Hélène : nº 2, p. 11-14
Vaillancourt, Pauline et Marie-Annick Béliveau : 
nº 25, p. 14-17
Kaufmann, Jonas : nº 5, p. 12-16
Kutan, Aline : nº 18, p. 12-16
Labadie, Bernard : nº 7, p. 13-17
Lacoursière, Marie-Nathalie : nº 23, p. 12-15
Lacombe, Jacques : nº 13, p. 12-16
Lambert, Chantal : nº 6, p. 13-16
Lapointe, Jean-François : nº 9, p. 13-16
Leblanc, Suzie : nº 19, p. 12-16
Lemieux, Marie-Nicole : nº 12, p. 12-16
Losier, Michèle : nº 16, p. 12-16
Nagano, Kent : nº 22, p. 12-14
Nattiez, Jean-Jacques : nº 24, p. 18-24
Nézet-Séguin, Yannick : nº 1, p. 11-14 
Quartom : nº 14, p. 13-16
Sokolović, Ana : nº 4, p. 12-15
Te Kanawa, Kiri : nº 15, p. 12-14
Van Dam, José : nº 17, p. 12-14

Mémoires (nº 1 à 12 seulement) 
Albani, Emma : nº 2, p. 25-26
Couture, Guillaume : nº 9, p. 26-27
Débuts de l’opéra Québec, Les : nº 5, p. 26-27
Histoire lyrique du Québec, L’ : nº 1, p. 26-28
Opéra français de Montréal, L’ : nº 10, p. 26-27
Parc Sohmer de Montréal, Le : nº 4, p. 26-27
Plamondon, Roldolphe : nº 3, p. 26-27
Pontbriand, Henri : nº 8, p. 26-28
Société Canadienne d’opérette, La : nº 6, p. 26-27
Société d’opérette de Shawinigan, La : nº 12, p.
Variétés lyriques, Les : nº 7, p. 26-29
50 ans du Festival mondial de l’Expo ’67 : nº 11, 
p. 26-27

Pamphlets (nº 1 à 8 seulement)
Death of the Klinghoffer, The : nº 2, p. 46-50
Enlèvement au sérail, L’, à Aix-en-Provence en 
2015 : nº 5, p. 50
Festival d’Aix-en-Provence 2014 : nº 1, p. 49-50
Homosexualité à l’opéra, L’ : nº 8, p. 49-50
Opéra et la gratuité culturelle, L : nº 6, p. 50
Otello : nº 7, p. 50
Pierre Boulez et l’opéra : nº 4, p. 50
Public de l’Opéra de Montréal, Le : nº 3, p. 49-50

Portraits
Abel, Mathieu : nº 5, p. 21
Alessio, Pasquale D’ : nº 1, p. 22, 24
Azrieli, Sharon : nº 11, p. 23
Bellemarre, France : nº 6, p. 22
Benoit-Otis, Marie-Hélène : nº 22, p. 25
Bergerons, Olivier : nº 14, p. 21
Bilodeau Bergeron, Odéi : nº 21, p. 25
Bourgeois, Myriane : nº 4, p. 20, 23

Bourget, Florence : nº 19, p. 23
Bourgie, Pierre : nº 8, p. 23
Brown, Donna : nº 14, p. 22
Chapdeleine, Marianne : nº 2, p. 20, 23
Chaieb, Rihab : nº 15, p. 21
Chalifoux, Simon : nº 2, p. 21, 23
Charlebois, Élyse : nº 3, p. 22, 24
Chiocchio, Fernande : nº 7, p. 23
Clemen, Nancy : nº 14, p. 23
Cunningham Malagón, Ana Paula : nº 2, p. 22-23
Dickey, Michaela : nº 3, p. 21, 24
Ellis, Nicolas : nº 20, p. 26
Gagné, Jonathan : nº 18, p. 23
Gélinas, Caroline : nº 8, p. 21
Godin, Olivier : nº 13, p. 22
Grey, Julius : nº 15, p. 23
Huebner, Steven : nº 19, p. 24
Katotakis, Dimitri : nº 3, p. 23-24
Lafontaine, Pierre : nº 18, p. 22
Lampron-Dandonneau, Joé : nº 25, p. 27
Landry, Rosemarie : nº 6, p. 23
Landry, Simon : nº 4, p. 22-23 
Laplante, Bruno : nº 9, p. 22
Laporte, Hugo : nº 4, p. 21, 23 
Larochelle, Évelyne : nº 17, p. 22
Latouche, Jessica : nº 23, p.
Leblanc, Louise : nº 18, p. 24
Leblanc, Myriam : nº 13, p. 21
Lorange, Nicole : nº 8, p. 22
Martel-Laroche, Klara : nº 24, p. 34
McClish, Jean-Philippe : nº 22, p. 26
McParland, Ronan : nº 9, p. 21
McQuade, Winston : nº 11, p. 22
Naggar-Tremblay, Rose : nº 12, p. 20
Peretz, Isabelle : nº 13, p. 23
Richer, Isabelle : nº 10, p. 22
Rouleau, Joseph : nº 5, p. 6
Roussel, Carole-Anne : nº 17, p. 23
Scalia, Giancarlo : nº 16, p. 21
Sela, David : nº 9, p. 23
Sévigné, Claire de : nº 10, p. 21
Simard-Galdès, Magali : nº 7, p. 22
Spinelli, Noël : nº 5, p. 22
St-Arnaud, Catherine : nº 11, p. 21
Stotland, Bernard : nº 12, p. 22
Sydney, Pascale : nº 1, p. 21, 24
Szabó, Krisztina : nº 25, p. 28
Taffot, Suzanne : nº 15, p. 22
Trahan, Anne-Marie : nº 15, p. 22
Treiser, Vanda : nº 20, p. 25
Tremblay, Michel : nº 11, p. 21
Valiquette, Florie : nº 1, p. 23-24
Wilhelmy, Diane : nº 24, p. 32-33
Wirth, Elizabeth : nº 10, p. 23

Profils
Atelier d’opéra du Conservatoire de musique de 
Montréal : nº 22, p. 27
Atelier d’opéra de l’Université Laval : nº 24, p. 35
Chants Libres : nº 7, p. 25
Compagnie Baroque Mont-Royal : nº 18, p. 25
Concours musical international de Montréal : 
nº 3, p. 25
Festival Classica : nº 11, p. 25
Festival de la Voix : nº 19, p. 25
Festival Lanaudière : nº 12, p. 23
Fondation Azrieli : nº 17, p. 25
I Musici de Montréal : nº 13, p. 25
Jeunes associés de l’Opéra de Montréal : nº 4, 
p. 25
Jeunes ambassadeurs lyriques : nº 5, p. 25
Nouvel Opéra, Le : nº 8, p. 25
Opéra bouffe du Québec : nº 15, p. 25
Opéra immédiat : nº 1, p. 25
Opéramania : nº 14, p. 25
Petits chanteurs du Mont-Royal, Les : nº 25, p. 29
Productions Belle Lurette : nº 20, p. 27
Société d’art lyrique du Royaume : nº 10, p. 25
Société d’art vocal de Montréal : nº 16, p. 25
Studio de musique ancienne de Montréal : nº 9, 
p. 25
Tempêtes et passions : nº 6, p. 25
Théâtre d’art lyrique de Laval : nº 21, p. 26
Théâtre lyrique de la Montérégie : nº 23, p. 25
Woolf, Luna Pearl : nº 2, p. 24

I – ARTICLES

PORTRAIT

ELIZABETH WIRTH

El l e  se  d é f ini t  e l l e - m ê m e comm e un e 
« opera-groupie ». Elle adore rencontrer les 
familles des étudiants en chant classique. 
Son enthousiasme est tel qu’elle a donné des 
millions de dollars pour assurer un avenir 
prometteur à la Faculté de musique de McGill 
et à ses étudiants. Voici une femme brillante, 
pétillante et souriante comme personne, la 
mécène Elizabeth Wirth (accompagnée du 
directeur d’Opéra McGill et professeur associé 
à l’Université, Patrick Hansen).

Mme Wirth, vous êtes née en Autriche, mais 
vous avez déménagé au Canada à un jeune 
âge, n’est-ce pas ?

Oui, c’est exact. Je suis arrivée à Sault-Sainte-
Marie alors que j’avais sept ans.

Il vous reste des souvenirs liés à votre 
prime jeunesse en Autriche ?

Je me souviens de mes deux grand-mères, 
l’une que j’appelais ma grand-mère blonde et 
l’autre, ma grand-mère noire (en référence à ses 
cheveux). Elles m’ont amenée à l’opéra et, je ne 
sais plus si je l’invente, j’ai le souvenir d’une 
représentation d’Aida où il y avait un bébé 
éléphant sur scène !

Il faut dire que ma grand-mère blonde (la mère 
de ma mère) était chanteuse. En se mariant, 
elle n’a pas poursuivi dans cette voie, ce qui 
était attendu à l’époque, mais elle chantait tout 
le temps à la maison ! Ma mère aussi le faisait. 

Ce sont des souvenirs précieux, associés 
étroitement à l’opéra.

Vous avez fait plusieurs dons à l’Université 
McGill qui totalisent environ 12 millions de 
dollars. Parmi ceux-ci, l'un d’eux a frappé 
l’imagination de par son importance, celui 
de 7,5 millions effectué en 2015. Comment 
vous est venue l’idée de ce don important ?

L’idée m’est venue il y a environ deux ans. Je me 
suis levée un matin et j’hésitais entre donner 
cinq ou dix millions. J’ai coupé la poire en deux : 
sept millions et demi !

Et c’est ainsi que l’édifice de la Faculté 
de musique est devenu l’édifice Elizabeth 
Wirth, le premier ainsi baptisé en l’honneur 
d’une femme et en son nom propre (et non 
celui de son mari) ! Qu’est-ce que cela vous 
fait ?

Au début, je ressentais un peu de gêne, comme 
plusieurs femmes dans ce genre de situation, 
je crois. Mais le doyen de l’Université a été 
persuasif. Les hommes ne refusent jamais, ou 
presque, ce genre d’honneur. C’est donc une 
bonne chose que ce soit une femme qui le reçoive 
maintenant. J’y suis maintenant habituée.

Cela dit, je préfère toujours demeurer derrière 
la scène plutôt que devant !

Y avait-il des exigences rattachées à ce 
don ?

Oui. J’ai exigé que l’argent reste à la Faculté de 
musique, peu importe ce qui arrive. Vous savez, 
souvent, quand des universités reçoivent des 
dons importants, elles insèrent une clause dans 
le contrat signé spécifiant que si jamais l’objectif 
du don (un programme particulier, disons) 
devait disparaître, l’argent pourrait être utilisé 
par l’organisation à d’autres fins. Cela n’arrivera 
pas dans ce cas.

Ensuite, j’ai demandé à ce que la majeure partie 
de l’argent soit attribuée aux étudiants, sous 
forme de bourses, de financement de voyages, de 
participation à des compétitions internationales, 
de tournées avec orchestre symphonique, etc.

Maintenant, qu’est-ce que le grand public 
peut s’attendre à voir et à entendre et qui 

témoignera de l’incidence positive de ce 
don ?

Patrick Hansen : Oh, cet argent servira à telle-
ment d’affectations ! Le studio d’enregistrement 
avait besoin d’être terminé (il y avait certains 
manques encore dans l’équipement, malgré le 
fait qu’il existe depuis plusieurs années). Nous 
pouvons maintenant le qualifier d’Abbey Road 
d’Amérique du Nord ! C’est immense !

Au printemps prochain, nous organiserons en 
mars un Binge Opera Festival, dans le sens 
du mot « binge », qui veut dire quelque chose 
comme se plonger totalement et sans retenue 
dans un sujet. Vous savez, quand on écoute des 
séries télévisées en « binge », cela veut dire 
qu’on les écoute en rafale, on ne fait que ça 
pendant des jours ! Eh bien, ce festival, premier 
du genre ici, nous permettra de présenter sept 
opéras en vingt-quatre heures dans divers lieux 
de Montréal !

Et puis, il y a maintenant le prix vocal Elizabeth 
Wirth, qui en est à sa deuxième année en 2016. 
Le don nous permet d’étoffer le tout et d’assurer 
une pérennité. Il s’agit d’un prix très prestigieux 
et généreux. Imaginez un peu : 25 000 $ remis à 
un étudiant de McGill. Un tel don est tout à fait 

exceptionnel et unique au Canada à ce degré 
d’importance.

À terme, nous aimerions aussi encourager la 
création de nouveaux opéras et exercer ainsi 
un maillage plus étroit entre le programme de 
composition de l’Université et le programme 
d’opéra . Nous a imer ions aussi ouv r i r le 
programme à l’extérieur. Il y a tellement de 
bons compositeurs à Montréal, comme Luna 
Pearl Woolf et Ana Sokolović. Oui, l’avenir est 
excitant !

À votre avis, que manque-t-il à Montréal 
pour devenir une véritable métropole 
lyrique internationale ?

Elizabeth et Patrick : Une salle consacrée à 
l’opéra. Conçue et construite pour cela. Il n’est 
pas nécessaire de la faire immense. Il y a des 
salles fabuleuses de 1500 places en Europe et qui 
offrent une expérience époustouflante (comme 
l’Opéra de Reims), et très intimiste. Et comme 
Montréal est une ville très européenne…
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des résonateurs au-dessus. Comme un rayon de 
lumière concentrée se décompose en un spectre 
entier de couleurs en traversant un prisme, un 
noyau concentré de vibration vocale précise 
est nécessaire à la source (les cordes vocales) 
si nous souhaitons que toutes les couleurs 
harmoniques potentielles de la résonance 
de la voix se manifestent. C’est précisément 
le surgissement de ces couleurs voca les 
supplémentaires, obtenues par l’amplification 
de nombreuses harmoniques, qui ajoute beauté, 
équilibre et ampleur à la voix du chanteur.

Selon G. B. Lamperti, « vous ne pouvez pas 
exploiter la sonorité complète de votre voix tant 
que vous n’avez pas senti la permanence de sa 
vibration. […] La vibration régulière procure à la 
voix justesse, résonance et richesse. Lorsqu’elle 
imprègne la voix, elle rééduque complètement la 
façon de chanter, car elle devient maître. C’est 
grâce à elle que la voix semble appartenir à un 
seul registre, être dotée du même mécanisme du 
grave à l’aigu. […] Le souvenir de cette sensation 
constitue votre unique méthode. »4

Voilà toute une déclaration ! Il semble que, si on 
peut « éprouver la sensation d’une vibration bien 
définie et principale » et faire de cette sensation 
le cœur de sa technique, la majeure partie du 
potentiel vocal auparavant inexploité sera à la 
disposition du chanteur. Une vibration précise 
nécessite une respiration précise et c’est le juste 
mélange ou mariage d’une colonne d’air focalisée 
et d’une résistance efficace et lyrique de la glotte 
qui fournit ce point idéal de vibration, ce sweet 
spot auquel la voix se conforme, comme un 
train s’emboîte parfaitement et sans effort sur 
les rails. Le noyau qui en résulte procure une 
source d’énergie vocale qui se perpétue, tout en 
produisant une couleur vocale élaborée grâce 
à la résonance complète. C’est cette efficacité 
enracinée de la relation respiration-vibration qui 
permettait à de nombreux castrats réputés de 
chanter pendant plus d’une minute sur le même 
souffle.5 

4 William Earl Brown, Vocal Wisdom ; Maxims of G.B. Lamperti, 
(New York : W.E. Brown, 1931), 50.

5 Charles Burney, An Eighteenth-Century Musical Tour in 
France and Italy, éd. par Percy A. Scholes, (Londres, Oxford 
University Press, 1959), 153.

Le chiaroscuro (clair-obscur) et la 
résonance équilibrée
S’il est vrai que la résonance n’est rien sans 
vibration, il est tout aussi vrai que la vibration 
n’est rien sans résonance. Pour bien chanter, une 
vibration convergente et précise de même qu’une 
résonance généreuse et équilibrée doivent agir 
en synergie pour ne former qu’un système. Tout 
comme le souffle et le noyau de vibration, le par-
tenariat entre la vibration et la résonance doit 
constituer un ensemble intime, complexe et équi-
libré. Et c’est ici que réside l’un des grands para-
doxes du domaine vocal : une vibration fermée 
(concentrée, convergente) est nécessaire pour 
faire vivre une résonance ouverte et complète. 
Ces propriétés apparemment contra dictoires se 
nourrissent mutuellement et contri buent à pro-
duire un son beau, équilibré et dynamique.

La notion d’équilibre a toujours été extrêmement 
importante en chant raffiné. Le principe du 
chiaroscuro correspond au yin et au yang 
acoustiques du chant. L’origine de ce terme 
remonte à la Renaissance italienne, alors que 
de grands artistes, comme Léonard de Vinci 
et Raphaël, combinaient audacieusement la 
clarté et l’obscurité, ou l’ombre, pour rendre 
l’atmosphère de leurs tableaux plus réaliste 
et pour en traduire la tridimensionnalité. De 
la même façon, les maîtres du bel canto ont 
amalgamé les pôles opposés des couleurs de 
résonance claire et sombre (ou brillante et 
riche) afin d’amener la voix à produire un son 
tr idimensionnel plus équilibré, complet et 
expressif. Ainsi, celui-ci devenait plus agréable 
à l’oreille et émotionnellement captivant.

Ces grands pédagogues reconnaissaient que, 
par nature, certaines voyelles étaient indiscuta-
blement plus chiaro (p. ex. [i], [e], [y]), et 
d’autres, davantage oscuro (p. ex. [o] et [u])6. 
Le principe du chiaroscuro cherche à atténuer 
ces divergences en égalisant la proportion 
de brillance et de richesse de la couleur de 
la voix chantée dans le spectre entier de 
l’ensemble des voyelles, quelles que soient les 
caractéristiques intrinsèques de chacune d’elles. 
Ainsi, le chanteur produit un son à la fois plus 
complet et homogène et assure une répartition 
mieux équilibrée de l’énergie spectrale (les 
harmoniques) entre l’aigu et le grave. Comme il 
ne serait pas intéressant de limiter les arcs-en-
ciel à deux ou trois couleurs seulement, viser 
le juste milieu, quelque part entre le clair et 
l’obscur, n’est pas l’objectif dans ce cas. Il s’agit 
plutôt d’émettre un son qui possède totalement 
à la fois clarté et brillance, ainsi que chaleur 
et richesse. Il faut donc maintenir la qualité 
naturellement brillante du [i] dans le [o] tout en 
conservant la richesse et la rondeur du [o] dans 
le [i]. Le fait de faire vivre la totalité verticale 
du spectre de résonance comporte plusieurs 
avantages pour la voix du chanteur, notamment 

6 Ces symboles proviennent de l’Alphabet phonétique inter-
national. Le symbole [u] représente la voyelle dans le mot ’nous’, 
[y] = ’tu’ et [e] = ’j’ai’. 

ceux d’amél iorer le t imbre, de favor iser 
l’homogénéité (plusieurs voyelles, mais une 
seule qualité chiaroscuro) et, curieusement, 
d’accroître la justesse. 

L’accent mis sur l’équilibre et la totalité acous-
tique de la voyelle incite les articulateurs et les 
résonateurs à adopter la posture idéale pour 
embellir et amplifier la vibration de la source 
émise par les cordes vocales. Cet accord acous-
tique entre noyau de vibration et résonance chia-
roscuro conduit à une production maximale avec 
un effort minimal. La sensation de cet accord 
acoustique et sa sonorité peuvent être qualifiées 
de « tonus vocal ». Celui-ci devient l’impression, 
la forme et le son qu’un chanteur compétent 
mémorise comme étant « sa voix ». Il s’agit d’une 
sensation et d’une sonorité associées à la beauté 
et à l’énergie qui s’autorenouvellent et qui défi-
nissent l’expérience vocale du chanteur et dont il 
ne saurait se départir. Avec l’entraînement vocal 
régulier et consciencieux, cette sensation de 
tonus vocal que le chanteur apprivoise de plus 
en plus sert de guide pédagogique et, comme 
Lamperti dit, « constitue votre unique méthode ».

Les harmoniques et le formant 
du chanteur
Quand on chante, la voix produit non seulement 
la « note » voulue (la fréquence fondamentale), 
mais aussi plusieurs « petites notes » au-dessus 
de ce son fondamental. Il s’agit des harmoniques 
qui contribuent beaucoup au caractère et à la 
couleur de la sonorité d’une voix. Lorsque le 
chanteur emploie une vibration très efficace et 
une résonance chiaroscuro complète, une grande 
partie de ces notes secondaires est amplifiée 
par les résonateurs de la trachée vocale. Le son 
résultant acquiert alors en complexité et en 
richesse, presque comme un accord, procurant à 
la voix individuelle la sensation d’une harmonie 
interne ou d’une couleur et d’une richesse 
accrues. Si un nombre suffisant de ces hautes 
fréquences (harmoniques supérieures) est activé, 
une caractéristique très particulière de la voix se 
manifeste : le « formant du chanteur ». Comme le 
cadre du présent article ne permet pas de fournir 
des explications acoustiques détaillées de ce 
phénomène complexe, contentons-nous de signaler 

Joyce Didonato, Carnegie Hall, New York

Th
e 

N
ew

 Y
or

k 
Ti

m
es

Enrico Caruso (Lyonel) dans Martha (von Flotow), 
Metropolitan Opera de New York, 1906

Ai
m

e 
D

up
on

t S
tu

di
o,

 N
.Y

.

18

L’OPÉRA • NUMÉRO 10 • HIVER 2017

DOSSIER

que la propriété acoustique du formant donne à une 
voix classique et expérimentée l’élan acoustique 
naturel dont elle a besoin pour se faire entendre 
clairement et sans effort par-dessus un grand 
orchestre. Lors d’une émission vocale efficace, les 
harmoniques de 2,5 à 3,2 kilohertz (correspondant 
à l’octave supérieure du piano) reçoivent une forte 
impulsion acoustique – ceci représente une zone 
très faible chez la plupart des instruments de 
l’orchestre – et la voix arrive à s’imposer facilement. 
Cette impulsion dans la résonance supérieure 
permet également aux auditeurs de mieux entendre 
l’étendue complète des harmoniques inférieures 
et, par conséquent, de mieux apprécier la palette 
entière des couleurs d’une voix. Cette fréquence 
du formant du chanteur représente étrangement la 
même fréquence de résonance que celle du canal 
auditif. Lorsqu’une voix comporte ces fréquences 
aiguës, cela donne en quelque sorte l’impression 
d’un appel d’accouplement où l’oreille pourrait dire 
de la voix : « Ah, celle-là m’appartient ».

Les deux graphiques ci-dessus montrent la 
quantité d’énergie dans la zone du formant du 
chanteur tel que produit par de jeunes choristes 
masculins pendant leur exécution de la phrase 
culminante d’une pièce du répertoire. Le 
graphique supérieur est l’analyse effectuée avant 
que les chanteurs n’aient travaillé le tonus vocal, 
dont il a été question précédemment, tandis que 
le graphique inférieur représente l’énergie du 
formant après que les chanteurs ont appliqué 
et stabilisé les principes en question. Le bleu et 
le vert indiquent une énergie faible dans la zone 
du formant, alors que les couleurs orange et 
rouge signalent une énergie plus importante. Le 
graphique inférieur révèle clairement une forte 

augmentation du niveau d’énergie dans cette plage 
de fréquences. Cela témoigne du fait que le son 
du chœur bénéficiera, après le travail sur le tonus 
vocal, d’une puissance accrue, d’un son plus riche 
et coloré et, en outre, d’une meilleure intonation.

Autres facteurs de production de 
la beauté vocale
Sostenuto 
Nous devons prendre en considération une autre 
pierre angulaire du bel canto, soit le chant legato 
ou sostenuto. Claude Debussy, même s’il ne 
s’inscrit pas dans la lignée du bel canto, a donné 
une des meilleures descriptions qui soit de ce 
concept lorsqu’il a exprimé que « la plus belle 
musique se passe entre les notes ». Il ne suffit 
pas de chanter de superbes syllabes. En fait, 
chanter de manière syllabique, que le chanteur 
le veuille ou le reconnaisse ou non, figure parmi 
les pires ennemis du chant expressif : la syllabe 
est l’ennemie de la phrase musicale. Lorsqu’on 
s’habitue à l’énergie autonome de la vibration 
précise et de la résonance chiaroscuro, ainsi qu’à 
la sensation de vide et d’acceptation dans le corps 
qui soutient cette énergie (c’est-à-dire l’appoggio), 
la voix refuse de se soustraire à cette production 
sonore facile et dynamique. Chanter de longues 
phrases expressives avec cette sensation constante 
de tonus vocal devient une norme agréable plutôt 
qu’une lutte de tous les instants. Le passage d’une 
syllabe à l’autre et d’une note à l’autre semble aller 
de soi, alors que la voix vogue sur ce courant 
perpétuel de beauté et d’énergie vocales.

Les consonnes, lorsqu’elles sont produites sans 
respecter le tonus vocal inhérent à la résonance 

des voyelles, peuvent devenir des ciseaux pour 
la voix. En effet, elles brisent alors la ligne et 
dissèquent sa beauté en sons syllabiques bien 
reconnaissables, mais non musicaux. Cela est 
analogue aux changements abrupts de direction 
d’archet d’un jeune violoniste de cinq ans, qui 
cassent la ligne et font perdre toute musicalité 
aux phrases. La façon dont les consonnes et les 
mouvements des articulateurs interrompent 
brutalement le tonus d’un chanteur, en suscitant 
une production très syllabique, est tout aussi non 
musicale. Julius Stockhausen, le célèbre élève du 
baryton espagnol, Manuel Garcia, a écrit à ce sujet 
que « l’émission de consonnes agit sur les cordes 
vocales presque comme le clignement à l’égard de 
l’œil […] Les organes de la prononciation devraient 
rester indépendants des organes vocaux »7. Au 
lieu de prononcer les consonnes avec zèle et 
de façon saccadée, l’artiste devrait articuler de 
manière à « raviver le tonus plutôt qu’à lui nuire ». 
Ainsi, l’énergie davantage implosive (qu’explosive) 
des consonnes fortifie, renforce le noyau de la 
vibration et donne une homogénéité au tonus 
vocal en évitant de le fragmenter. L’objectif ultime 
de l’articulation n’est pas simplement d’assurer une 
bonne compréhension du texte, mais de le faire 
sans pour autant perturber la relation magique qui 
existe entre elle et la constance du tonus, lequel 
agit en harmonie avec la tranquillité et l’acceptation 
de l’instrument vide et ouvert en dessous. Il ne faut 
pas laisser les mouvements de la bouche détourner 
l’attention de la beauté de la voix, ou, dit autrement, 
ne laissez pas votre voix cesser de chanter pour 
laisser parler votre bouche.

Messa di voce

Dans la pédagogie vocale du bel canto, on a 
toujours tenu pour acquis qu’une voix produite 
librement et qui maîtrise le son et la respiration 
pourra exécuter un crescendo graduel, du plus 
doux au plus fort, et inversement jusqu’au 
pianissimo, en soutenant le même son lisse 
sans altérer la qualité vocale ou la justesse : 
voilà le messa di voce. 

Il s’agit sans doute d’une des habiletés les 
plus difficiles à acquérir pour un chanteur 
classique. Cependant, réussir à bien exécuter 
le messa di voce entraîne une foule d’avantages 
techniques et artistiques. Il est capital qu’en 
faisant un diminuendo, le chanteur s’appuie 
sur la sensation de tonus vocal qu’il maintient, 
tout en évitant que l’énergie du son et le contrôle 
du souffle ne s’amollissent et s’éteignent. Une 
respiration contrôlée et focalisée doit continuer 
d’alimenter une vibration contrôlée et focalisée. 
Lorsque la dynamique décroît, la vibration tend 
naturellement à relâcher, le noyau perd sa 
convergence et l’ouverture de la glotte laisse 

7 Julius Stockhausen, « A Method of Singing, » The Voice, vol. X, 
nº 5, (janvier 1888) : 72.
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II – AUTEURS ET AUTRICES

ACTUALITÉS

ÉVÉNEMENTS

LA CHAUVE-SOURIS ET LE FESTIVAL LISL WIRTH 
Après avoir entamé sa soixantième saison avec Alcina de Haendel, Opéra McGill présente La chauve-
souris (Die Fledermaus) de Johann Strauss II. Patrick Hansen, qui célèbre son dixième anniversaire 
à la tête de la compagnie, occupera la double fonction de metteur en scène et de directeur musical. 
Trois représentations sont prévues, les 26, 27 et 28 janvier à 19 h 30 à la salle Ludger-Duvernay du 
Monument-National à Montréal. Opéra McGill organise également le Festival Lisl Wirth boîte noire 
en folie, un festival unique dans la sphère lyrique, où sept opéras sont présentés dans cinq salles de 
concerts à travers la ville de Montréal et à l’intérieur d’un délai de vingt-quatre heures. Des œuvres 
lyriques en un acte de Purcell, Mozart, Fox, Massenet, Ravel, Bartók et Garner seront présentées à 
la salle Redpath, au Studio Wirth Opera, à la salle Pollack, à la Chapelle historique du Bon-Pasteur 
et au Théâtre Paradoxe les 10 et 11 mars 2017.

DIALOGUES DES CARMÉLITES ET ANOTHER BRICK IN THE WALL 
Cet hiver, l’Opéra de Montréal puise dans le répertoire français en présentant Dialogues des 
Carmélites de Poulenc. La distribution, entièrement canadienne, réunit Marianne Fiset, Marie-
Josée Lord, Aidan Ferguson, Mia Lennox, Magali Simard-Galdès, Gino Quilico et Antoine Bélanger. 
L’Orchestre symphonique de Montréal sera sous la direction de Jean-François Rivest et la mise en 
scène sera confiée à Serge Denoncourt. Quatre représentations sont prévues, soit les 28 et 31 janvier, 
2 et 4 février à 19 h 30 à la salle Wilfrid-Pelletier. Dans le cadre des festivités du 375e anniversaire de 
la ville de Montréal, l’Opéra de Montréal présentera la création mondiale de Another Brick In The 
Wall de Julien Bilodeau, basée sur The Wall de Roger Waters. Le baryton Étienne Dupuis incarnera le 
protagoniste Pink, Dominic Champagne signera la mise en scène et Alain Trudel dirigera l’Orchestre 
Métropolitain. Sept représentations et déjà deux supplémentaires rassembleront les mélomanes pour 
cet événement à saveur rock et lyrique, les 11, 13, 14, 16, 18, 20, 22, 24 et 26 mars à 19 h 30 à la salle 
Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts à Montréal.

MARIE-NICOLE LEMIEUX À QUÉBEC
Entamant la nouvelle année à Paris, Marie-Nicole Lemieux donnera un concert avec l’Orchestre 
symphonique de Québec avant d’entreprendre une tournée mondiale dans le cadre du lancement de 
son album consacré à Rossini. Le concert « Marie-Nicole Lemieux au Palais », s’inscrivant dans la série 
Les classiques du Palais, réunira le prélude à l’Acte III de Tristan et Isolde de Wagner, « Blumine » de 
la Symphonie nº 1 de Mahler et la Symphonie nº 8, ou « Inachevée » de Schubert. Ces œuvres seront 
complétées par le cycle des Wesendonck Lieder de Wagner et celui des Rückert Lieder de Mahler, 
interprétés par la célébrissime contralto. Sous la direction de Fabien Gabel, le concert aura lieu le 
15 février à 19 h 30 à la salle Raoul-Jobin du Palais Montcalm.

GLUCK ET PAISIELLO AU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE MONTRÉAL
Sous la direction d’Olivier Godin, l’Atelier d’opéra du Conservatoire de musique de Montréal présente 
un programme double consacré à Gluck et Paisiello. La soirée débutera avec l’opéra-comique en un 
acte de Gluck, L’ivrogne corrigé, dont la première remonte à 1760, alors que Gluck était directeur du 
Théâtre Français de Vienne. En seconde partie sera présenté Nina ou la folie par amour (Nina, o sia 
la pazza per amore) de Paisiello dont la première remonte à 1789 au Belvédère de San Leucio à Caserte. 
Les chanteurs seront accompagnés d’un ensemble instrumental composé d’élèves du conservatoire et 
la mise en scène sera signée François Racine. Trois représentations auront lieu, soit les 17 et 18 février 
à 19 h 30 et le 19 février à 14 h 30 au Théâtre Rouge du Conservatoire de musique de Montréal.

CARMEN À LA SOCIÉTÉ D’ART LYRIQUE DU ROYAUME
La Société d’art lyrique du Royaume, qui se donne comme mission de diffuser l’art lyrique dans la 
région du Saguenay–Lac-Saint-Jean, présente pour sa production annuelle Carmen de Bizet. Le rôle-
titre est confié à Gianna Corbisiero, qui sera accompagnée des chanteurs Antonio Figueroa, Hugo 
Laporte, Stéphanie Lessard, Dion Mazerolle, Jacques-Olivier Chartier, Sabrina Ferland, Elisabeth 
Boudreault, Robert Huard, Nathalya Thibault et Tania Côté. La direction sera confiée à Jean-Philippe 
Tremblay et la mise en scène à Guylaine Rivard. Trois représentations sont prévues : les 17 et 18 février 
à 19 h et le 19 février à 14 h au Théâtre Banque Nationale de Chicoutimi.

GOUNOD AU THÉÂTRE D’ART LYRIQUE DE LAVAL
L’opéra-comique en trois actes de Gounod, Le médecin malgré lui, basé sur la pièce éponyme de 
Molière, sera présenté cet hiver au Théâtre d’art lyrique de Laval. La distribution réunit les chanteurs 
Jonathan Vaillancourt (qui occupera également le poste de metteur en scène), Millie Thivierge, 
Martine Gagnon, Luc Major, Jean-Claude Boudreau, Émilie Roy et Jean-Pierre Dubois. Les musiciens 
seront sous la direction de Sylvain Cooke. Deux représentations sont prévues : le 17 février à 20 h et 
le 19 février à 14 h au Théâtre Marcellin-Champagnat de Laval.
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ACTUALITÉS

ÉVÉNEMENTS

FRANCE BELLEMARE EN RÉCITAL À LA SAVM
Dans le cadre de sa dix-neuvième saison ayant pour thème les « Mots en musique », la Société d’art 
vocal de Montréal (SAVM) réunit cinq interprètes canadiens présentant un récital tout au long de la 
saison. Après Andréanne Brisson Paquin et Jean-François Lapointe présentés cet automne, c’est à la 
soprano France Bellemare que revient l’honneur d’être l’invitée du prochain récital « Airs et mélodies »; 
elle sera accompagnée au piano par Marie-Ève Scarfone. Le programme comprend des mélodies 
françaises de Ravel, des extraits du cycle Les nuits d’été de Berlioz et des airs d’opéra. L’événement 
aura lieu le 5 mars à 15 h à la salle de concert du Conservatoire de musique de Montréal. Cette série 
d’activités est complétée par des récitals de jeunes interprètes au Café d’art vocal. Cet hiver, les 
sopranos Sarah Halmarson et Chelsea Rus chanteront respectivement les 22 janvier et 19 février à 
11 h 30 lors des brunchs musicaux du Café d’art vocal.

L’ENFANT ET LES SORTILÈGES À L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
L’Atelier d’opéra de l’Université de Montréal met la musique de Ravel à l’honneur dans un programme 
triple où s’amalgameront musique symphonique et répertoire lyrique. Après avoir présenté la suite 
symphonique Schéhérazade de Rimski-Korsakov en décembre, l’Orchestre de l’Université de Montréal 
s’imprègne à nouveau d’une touche orientale en présentant Shéhérazade de Ravel, œuvre constituée de 
trois poèmes pour voix et orchestre sur des vers de Tristan Klingsor. La valse, poème chorégraphique 
pour orchestre, précèdera la fantaisie lyrique en deux parties L’enfant et les sortilèges. François 
Racine se chargera de la mise en scène et Alain Trudel de la direction pour trois représentations les 
23, 24 et 25 février à 19 h 30 à la salle Claude-Champagne.

« VIENNOISERIES MUSICALES » AVEC TEMPÊTES ET PASSIONS
Célébrant son quinzième anniversaire, Tempêtes et Passions participe à la diffusion de concerts lyriques 
consacrés à la musique romantique, postromantique et actuelle, tout en développant et favorisant diverses 
opportunités pour les chanteurs lyriques émergents. Seront du prochain événement Audrey Larose-
Zicat, Jessica Latouche, Carole-Anne Roussel et Marie-Michelle Roberge, sopranos, Nathalie Dumont, 
mezzo-soprano, Dominic Veilleux, baryton-basse et un ténor (à venir). Le concert « Viennoiseries 
musicales » réunit un siècle de musique d’opérette viennoise dans un programme consacré à Lehár, 
Strauss II et Kálmán. De quoi ravir les friands de sucreries, l’événement, doté d’un volet gourmand, offrira 
une dégustation de desserts autrichiens, tels que les Sachertorte, Linzertorte et Milchrahmstrudel. Le 
concert aura lieu le 25 février à 14 h à la Chapelle du Musée de l’Amérique francophone à Québec.

HYESANG PARK EN RÉCITAL À LA SALLE BOURGIE
Dans la série Dominica, Pro Musica présente la soprano colorature d’origine sud-coréenne Hyesang 
Park dans un programme consacré à Bellini, Donizetti, Schumann et Rimski-Korsakov. La chanteuse 
s’était fait connaître au public québécois en 2015 lors du Concours musical international de Montréal, 
alors qu’elle s’était vue attribuer la deuxième place et le Prix de public. Diplômée de la Juilliard School, 
Hyesang Park a également été lauréate du Concours Opera Index de New York et du Concours musical 
international Reine Élisabeth de Belgique. Cet hiver, peu avant son arrivée à Montréal, elle fera ses 
débuts au Metropolitan Opera de New York, dans la nouvelle production de Mary Zimmerman de 
Rusalka (Dvořák). Elle sera ensuite dans la métropole québécoise pour son récital du 5 mars à 15 h 
30 à la salle Bourgie, Musée des Beaux-Arts de Montréal.

LES GRANDS CHŒURS D’OPÉRA AVEC L’OSM
À la suite de la popularité du Festival Tchaïkovski de l’année dernière, l’Orchestre symphonique de 
Montréal (OSM) met cette année la musique italienne à l’honneur avec le Festival italien, qui aura lieu 
du 14 au 16 mars 2017. Le concert « Verdi et les grands chœurs d’opéra » ravira les lyricomanes avec 
un programme réunissant des extraits des grandes œuvres vocales italiennes. En première partie, la 
soprano Marianne Fiset, accompagnée de la pianiste Marie-Ève Scarfone, interprétera des airs d’opéra 
de Bellini, Boito, Donizetti, Puccini et Verdi. La seconde partie, qui réunira des œuvres chorales de 
Verdi et de Boito, mettra en vedette la basse Alexander Tsymbalyuk. L’Orchestre symphonique de 
Montréal et le chœur de l’OSM seront sous la direction du chef italien Carlo Rizzi. L’événement aura 
lieu le 15 mars à 19 h 30 à la Maison symphonique.

« BEL CANTO » À L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE DRUMMONDVILLE
Dans le cadre de son vingt-cinquième anniversaire, l’Orchestre symphonique de Drummondville 
plonge dans le répertoire lyrique pour un concert intitulé « Bel canto ». S’inscrivant dans la série 
Les Grands Concerts, l’événement sera consacré à Mozart et aux compositeurs du bel canto avec 
un programme réunissant l’ouverture de Il signor Bruschino de Rossini, la Symphonie nº 40 de 
Mozart, l’ouverture de Alcina de Haendel, ainsi que des airs de Mozart, Bellini et Donizetti. La soliste 
invitée est la jeune soprano colorature Marianne Lambert et la direction sera confiée à Julien Proulx. 
L’événement aura lieu le 16 mars à 19 h 30 à la salle Léo-Paul Therrien.

Carole-Anne Roussel
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Aujourd’hui professeure au Conservatoire 
de musique du Québec et à l’École de 
musique Schulich de l’Université McGill, la 
soprano Aline Kutan poursuit également 
une carrière qui l’a menée sur les plus 
grandes scènes lyriques. Admirée pour son 
rôle de la Reine de la nuit dans La Flûte 
enchantée de Mozart, elle est également 
reconnue pour son interprétation du 
personnage de Lakmé dans l’opéra 
éponyme de Delibes. Son répertoire est très 
varié comme en font foi les rôles qu’elle a 
tenus dans Europa Riconosciuta de Salieri, 
Ariadne auf Naxos de Strauss, Parsifal de 
Wagner, The Rakes’s Progress de Stravinski 
et The Turn of the Screw de Britten, sans 
oublier sa participation à la création de 
l’opéra Les Rois de Philippe Fénelon à 
l’Opéra de Bordeaux.

Dans l’entretien qu’elle nous a accordé 
dans le lumineux atrium du Conservatoire 
de musique de Montréal peu de temps après 
sa participation au concert « Portraits 
de femmes » d’I Musici, Aline Kutan nous 
parle de ses origines arméniennes et de 
ses premiers contacts avec la musique en 
Turquie, du début de sa formation après 
son arrivée à Vancouver en tant que jeune 
immigrante, ainsi que de son choix de 
s’installer au Québec pour y faire carrière. 
Elle aborde également les « femmes de 
sa vie », ses instructrices de chant qui 
l’ont accompagnée durant son parcours 
d’artiste. L’Opéra – Revue québécoise d’art 
lyrique est fier de donner la parole à la 
« Reine québécoise de la nuit » !

Aline Kutan (Lakmé) dans Lakmé de Delibes, Michigan Opera, 2002

ENTRETIEN AVEC

ALINE KUTAN
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ENTRETIEN

D’origine arménienne, vous êtes née en 
Turquie et y avez vécu jusqu’à l’âge de 10 
ans. Pourriez-vous nous parler de votre 
enfance et de l’influence de vos racines 
arméniennes – notamment musicales – sur 
la musicienne que vous êtes ?

Dès mon plus jeune âge, ma famille a tenu à 
me faire connaître et apprécier la musique 
arménienne, qui était présente des deux côtés de 
ma famille – mes deux grand-mères chantaient 
fort bien ! J’ai également été exposée à la musique 
turque, ayant vécu les dix premières années de ma 
vie en Turquie, ainsi qu’à l’opéra, par l’écoute des 
disques d’Enrico Caruso sur le gramophone de 
ma grand-mère. Cependant, mon initiation à l’art 
lyrique s’est surtout faite par un ami de mon père, 
Kevork Boyaciyan, qui était un ténor professionnel. 
L’une des premières œuvres lyriques que j’ai vues, 
à l’âge de 7 ou 8 ans, a été La Veuve joyeuse de 
Lehár. Je me souviens encore d’avoir entendu l’air 
de Vilya… que je chante encore aujourd’hui ! Les 
sorties au théâtre que m’ont offertes mes parents 
ne sont sans doute pas étrangères au fait que j’ai 
été séduite plus tard par le théâtre lyrique. Je n’ai 
toutefois pas eu de formation musicale durant 
mes années de scolarisation en Turquie, mais je 
chantais et dansais à chaque récital de la fin de 
l’année scolaire !

Vous vous êtes établie avec votre famille 
à Vancouver et y avez entrepris des études 
musicales. Pourriez-vous nous parler de 
ces années de formation et des professeurs 
qui vous ont initiée à l’art lyrique ?

Ma famille a en effet immigré volontairement 
au Canada. Mon père, qui parlait français, et 
ma mère, qui maîtrisait l’anglais et l’allemand, 
étaient d’avis que notre vie y serait meilleure et 
que notre identité arménienne y serait davantage 
respectée. Le choix de Vancouver semblait 
avoir été dicté par le fait qu’il s’agissait d’une 
ville présentant de nombreuses similitudes 
avec Istanbul, par la proximité des montagnes 
et de la mer. Et comme le font généralement 
les Arméniens et Arméniennes, notre famille 
s’est rapidement intégrée au sein de la société 
d’accueil et nous avons joué un rôle actif au cœur 
de la communauté arménienne de Vancouver.

Je dois avouer que l’adaptation a été difficile 
pour moi et que j’étais malheureuse dans ce 
nouvel environnement – ne maîtrisant pas la 
langue au départ, je n’étais plus première de 
classe comme en Turquie ! Mais, le temps a bien 
fait les choses. Au secondaire, dans mon cours 
d’English as a Second Language (ESL), j’étais 
entourée de camarades qui venaient des quatre 
coins du monde, d’Allemagne, de Corée du Sud, 
d’Inde, des Pays-Bas, de Taïwan et du Vietnam. 
Il y avait aussi une jeune Québécoise ! J’ai ainsi 
pu apprécier la diversité de leurs origines, étant 
en contact perpétuel avec des cultures et des 
traditions nouvelles.

Mon professeur d’ESL, qui m’avait un jour 
entendu chanter et, appréciant ma voix, a 
suggéré à mes parents de m’inscrire dans une 
chorale. J’ai donc intégré un chœur de jeunes, 
dans lequel j’ai chanté plusieurs années sous 
la direction d’une remarquable enseignante, 
Irene Schmor. Et quelle ne fut pas ma surprise 
de remporter, à l’âge de 11 ans, un concours en 
interprétant l’air de Vilya de La Veuve joyeuse ! 
Je me suis donc vue attribuer une bourse de 
250 $ pour suivre des cours de chant. À cette 
époque, je me rappelle avoir partagé à ma mère 
mon souhait de devenir chanteuse d’opéra. 
J’ai d’ailleurs retrouvé un cahier de 1982, dans 
lequel, en tant qu’élève de septième année, 
j’avais répondu à la question « Comment vous-
voyez vous en l’an 2000 ? » de la façon suivante : 
« J’aimerais devenir une chanteuse d’opéra, 
voyager à travers le monde, avoir un mari, une 
maison et deux enfants ! »

De 11 à 18 ans, j’ai suivi des cours privés avec 
David Meek, un excellent ténor et professeur 
de technique vocale. Accompagnée par l’épouse 
de ce dernier, Sheila Meek, j’ai pu vivre mes 
premières expériences d’interprète en chantant 
dans divers festivals de Colombie-Britannique. 
À la fin de mes études secondaires, j’ai été 
admise à la Faculté de musique de l’Université 
de Colombie-Britannique et y ai entrepris des 
études en chant lyrique. À l’âge de 18 ans, 
j’ai fait mes premiers pas professionnels en 
incarnant le personnage de Flora dans The 
Turn of the Screw de Britten au Vancouver 
Opera.

Vous avez pris la route pour le Québec et 
poursuivi vos études à l’Université Laval, en 
particulier avec la soprano Louise André. 
Qu’avez-vous retenu de cette nouvelle 
étape de votre cheminement lyrique ?

C’est dans le cadre d’une invitation à venir 
chanter à Montréa l que ma v ie a pr is un 
g ra nd tou r na nt .  Une rencontre for tu ite 
entre mon cousin et la professeure de chant 
Cécile Vallée-Jalbert a amené cette dernière 
à venir m’entendre en concert. Elle m’a alors 
recommandé auprès de l’une de ses collègues, 
la réputée Louise André, qui m’a immédiatement 
prise sous son aile et m’a invitée à poursuivre 
mes études dans sa classe à l’Université Laval.

Je garde de très beaux souvenirs de mon passage 
dans cette grande institution universitaire, où 
j’ai reçu une formation qui m’a été si bénéfique. 
Très bien accueillie et acceptée dans la culture 
québécoise, je me suis sentie comme un poisson 
dans l’eau. Au cours des deux années où j’ai 
suivi l’enseignement de Louise André, mais 
également d’autres artistes d’exception, tels que 
le baryton-basse Michel Ducharme et le metteur 
en scène Marc Bégin, j’ai chanté dans Gianni 
Schicchi de Puccini et j’ai tenu pour la première 
fois le rôle de la Reine de la nuit dans La Flûte 
enchantée de Mozart – cette dernière production 
de l’Atelier d’opéra de l’Université Laval a 
d’ailleurs remporté le Prix Opus de la meilleure 
production de l’année. Pendant mon séjour à 
Québec, j’ai eu la chance de travailler avec le 
regretté ténor Yves Cantin et d’y découvrir, en 
tournée, les villes et régions du Québec avec le 
spectacle Une Nuit à Naples.

Cette nouvelle étape de mon cheminement 
l y r i q u e   m’a  d ’a i l l e u r s  p l a c é e  s u r  u n e 
trajectoire assez particulière. Donnant suite 
à une suggestion de l’un de mes camarades 
de classe de l’Université Laval, j’ai auditionné 
pour participer à la production de la comédie 
musicale The Phantom of the Opera d’Andrew 
Lloyd Webber. Lors de cette audition, on m’a 
demandé de chanter l’air « O mio bambino 
caro »… et on a retenu ma candidature ! J’ai donc 
entamé cette belle aventure en participant à une 
tournée pancanadienne de deux ans, pendant 

…notre Reine québécoise de la nuit !
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CRITIQUES

SEVEN STONES GÉNÉRATEUR D’ENNUI

1 Cette artiste a été invitée par le festival en 2017 dont elle avait fait l’affiche ainsi qu’en 2018. Le Musée Granet d’Aix-en-Provence proposera 
en 2019 une exposition rétrospective de son œuvre.

On at tendait beaucoup de cette créat ion 
mondiale commandée à Ondřej Adámek dont 
on avait pu apprécier le même jour le quatuor 
à cordes (Lo que no’ contamo’), objet d’une 
installation réalisée par Fabienne Verdier1, 
Sound Traces, combinant musique, peinture 
et image en mouvement, et présentée sur 
quatre écrans dans un montage virtuose. Le 
propos d’Adámek est de décrire la quête d’un 
collectionneur qui, de « la première pierre » 
jusqu’à la pierre lunaire en passant par celles de 
Marie Curie et un calcul rénal, réalise à la toute 
fin qu’avec la pierre de l’Évangile, il a tué sa 
femme, surprise dans les bras d’un jeune homme 
qui n’était autre que son fils. Le problème, 
c’est que dans cette intrigue alambiquée, une 
succession de cail loux peut diff ici lement 
induire un déroulement théâtral dramatique 
convainquant. Si on peut être sensible aux 
résonances asiatiques de la musique portée par 
seize chanteurs a capella mais ponctuée d’un 

bricolage d’objets métalliques et d’interventions 
percussives, on sor t de cette création où 
dominent d’inutiles répétitions verbales en se 
félicitant que, dans sa quête, le Collectionneur 
s’en soit tenu à sept pierres. 

UN DIDON ET ÉNÉE QUI NOUS LAISSE SUR 
NOTRE FAIM

Le bref opéra de Purcell (moins d’une heure) 
décrit l’errance d’Énée fuyant Troie et son arrêt 
à Carthage où il s’éprend de Didon. Dans sa 
version originale, il était précédé d’un prologue 
dont la musique a été perdue. La direction du 
festival a donc confié à Maylis de Kerangal la 
rédaction d’un nouveau prologue interprété, 
avec des accents africains, par la Malienne 
Rokia Traoré. Ce fort beau texte évoque les 
marchandages dont a fait l’objet Didon, en 
butte aux querelles patriarcales de pouvoir. 
Le paradoxe aura voulu que ce soit cette sobre 
déclamation aux résonances contemporaines 
dont on garde le souvenir : la mise en scène 
de Vincent Huguet, collaborateur de Chéreau, 
a certes le mérite d’animer les chœurs mais 
les rapports entre les personnages manquent 
de consistance et le plateau vocal n’est pas 
là pour aider. Reste la profonde musique de 
Purcell, admirablement servie par le chœur 
– par t icul ièrement beau – et l’Ensemble 
Pygmalion qui sont, avec l’Orchestre de Paris, 
les « acteurs » dominants de cette cuvée 2018. 

Nicolas Simeha (Collectionneur) dans Seven Stones 
d’Adámek, Festival d’Aix-en-Provence, 2018
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Anaïk Morel (Didon) et Tobias Greenhalgh (Énée)  
dans Didon et Énée de Purcell,  
Festival d’Aix-en-Provence, 2018
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Seven Stones, opéra d’Ondřej Adámek sur un livret de Sjón  
Théâtre du Jeu de paume, 7 juillet 2018

Didon et Énée, opéra d’Henry Purcell en trois actes sur un 
livret de Nahum Tate  
Théâtre de l’Archevêché, 7 juillet 2018
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FESTIVAL INTERNATIONAL D’ART LYRIQUE 
D’AIX-EN-PROVENCE SalleBourgie

1819

sallebourgie.ca
Présenté par

Philippe Sly et 
le Chimera Project
Winterreise Klezmer
Dimanche 
18 novembre, 16 h 30
Cette collaboration exceptionnelle brouille 
les frontières entre récital et théâtre.

Studio de  
musique ancienne 
de Montréal
Mercredi  
24 octobre, 19 h 30
EDWARD  
HIGGINBOTTOM , chef

Marie, les saintes et le roi
M.-A. Charpentier Missa Assumpta est Maria
F. Couperin Cinq motets
Dans le cadre des Journées Couperin.

New York 
Polyphony
Mercredi 
12 décembre, 
19 h 30
Sérénade d’hiver

De retour à la salle Bourgie, le quatuor vocal 
propose un antidote à la frénésie des Fêtes.

présente

Ensemble 
Correspondances
Vendredi 
7 décembre, 19 h 30
SÉBASTIEN DAUCÉ, 
direction, clavecin et orgue
Pastorale de Noël

Huit instrumentistes et huit chanteurs 
interprètent la magnifique musique de Noël 
de M.-A. Charpentier.
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CRITIQUES

ADMIRABLE REPRISE DE  
LA FLÛTE ENCHANTÉE DE 2014

On a revu avec joie et admiration la production 
2014 de La Flûte enchantée mise en scène par 
Simon McBurney qui, de l’avis général, avait 
été une des plus admirables productions de 
cet ouvrage. Même si l’on aurait a imé que 
la dernière saison de l’ère Foccroulle soit 
marquée par une réalisation originale sans 
défauts, on ne regrette pas d’avoir retrouvé 
les moments inventifs et inspirés de cette 
réalisation : les éléments du décor projetés 
depuis une cabine côté jardin par un vidéaste ; 

un prat icable amov ible qu i accuei l le les 
différents lieux de l’action  ; la Reine de la 
nuit, incarnée par une vieille femme en chaise 
roulante (Kathryn Lewek a peut-être été moins 
convaincante cette année qu’en 2014)  ; la 
représentation du temple par des tranches de 
livres sur lesquels sont inscrits an allemand 
les mots Sagesse et Raison (nous sommes au 
siècle des Lumières). J’ai tout particulièrement 
aimé la voix profonde de Dimitry Ivashchenko 
(Sarastro) et réentendu avec plaisir, comme il 
y a quatre ans, le brillant Thomas Oliemans 
(Papageno) et les superbes Mari Eriksmoen 
(Pamina) et Stanislas de Barbeyrac (Tamino). 
Mais le tout a été encore davantage magnifié 
par Raphaël Pichon, fondateur du chœur 

et de l’Ensemble Pygmalion nouvellement 
engagés à Aix, une merveilleuse initiative de 
Bernard Foccroulle.

La Flûte enchantée de Mozart,  
Festival d’Aix-en-Provence, 2018
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Orfeo & Majnun d’Adwan, Moody et van der Harst, 
Festival d’Aix-en-Provence, 2018
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La Flûte enchantée, opéra de Wolfgang Amadeus Mozart 
en deux actes sur un livret d’Emanuel Schikaneder  
Grand théâtre de Provence, 6 juillet 2018
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HUIT MILLE PERSONNES POUR ENTENDRE 
CHANTER LES AMOURS D’ORPHÉE ET 
EURYDICE ET DE MAJNUN ET LAYLA

1 Ses activités sont désormais intégrées dans celles du réseau Medina, créé en 2014 par le festival pour constituer un réseau rassemblant dans 18 pays du bassin méditerranéen une trentaine de festivals, des 
centres culturels et des établissements d’enseignement supérieur.

2 En 2016, le festival a présenté pour la première fois, son Kalîla wa Dimna, un opéra en langue arabe, déplaçant ainsi, selon le mot de Foccroulle, la signification du genre opéra.

L’événement le plus spectaculaire du festival 
2018, about issement des préoccupat ions 
esthétiques et politiques de Foccroulle, a été 
la présentation de l’opéra multiculturel Orfeo 
& Majnun sur une scène en plein air, en bas du 
mythique Cours Mirabeau. Trois mille chaises, 
retransmission en direct à la télévision, trois 

écrans géants, une foule évaluée à huit mille 
personnes : l’œuvre méritait-elle une audience 
si large ? Sans doute. L’idée était de réunir 
et de confronter le mythe antique d’Orphée 
et Eurydice et le conte persan de Majnun et 
Layla. Il s’agissait de relier encore une fois 
Aix-en-Provence et le monde méditerranéen – 
une politique entamée dès 2008 –, en raison 
de sa situation géographique. En 2010, le 
festival accueillait l’Orchestre des Jeunes 
de la Méditerranée qui réunit depuis 1984 
une centaine de jeunes musiciens provenant 
de tout le pourtour de la grande bleue1. C’est 
lui naturellement qui accompagnait Orfeo & 
Majnun, dirigé de surcroît, avec chaleur et 
précision, par le Libanais Bassem Akiki. La 
chorégraphe, Marta Coronado, est Espagnole. 
Si Yoa nn Dubr uque (Or feo) et Jud ith Fa 
( Eu r yd ice)  s ont  F r a nç a i s ,  L oay Srou j i 
(Majnun) est né en Palestine, tout comme 
Nai Tamish Barghouti (Layla), spécialiste 
du chant classique arabe dont les élans de 
soprano colorature ont par t icul ièrement 
impressionné. L’ensemble du projet a été 
conçu par Airan Berg, un dramaturge né à Tel 
Aviv et de nationalité autrichienne. Le livret 
de Martina Winkel est chanté en anglais, en 
français et en arabe (dans une traduction 

poétique de Fatena Al Ghorra). La musique de 
l’œuvre elle-même a été commandée à Moneim 
Adwan, né à Gaza, chargé du volet arabe2, 
au Britannique Howard Moody, auteur des 
passages de chœur, et au Belge Dick van der 
Harst qui, avec l’orchestration et des ajouts 
et suppressions, a veillé à « bâtir des ponts » 
entre les différents styles musicaux. Le défi 
était évidemment que, au-delà de la portée 
symbolique de ces conjonctions, l’ensemble 
présente une unité musicale esthétique. Pari 
réussi ? Le recours à la tonalité occidentale 
a parfois évoqué la comédie musicale. On 
aura préféré retenir les passages caractérisés 
par les quarts de ton typiques de la musique 
a rabe t rad it ion nel le.  Su r la scène, on a 
tout particulièrement apprécié les grandes 
marionnettes du Sud-Africain Roger Titley 
représentant les animaux sauvages (quel 
beau lion !) devant lesquels Orphée et Majnun 
chantent la solitude de leur amour.

Cette représentation hors-norme, présentée 
une seule fois au cours du festival, clôturait sa 
première semaine. Elle symbolisait à merveille 
tous les efforts et les objectifs de Bernard 
Foccroulle au cours des dix années de son 
mandat : rejoindre le public le plus large, ouvrir 
l’opéra aux diverses tendances musicales 
et scéniques de la modernité et mettre le 
festival au centre d’échanges et de dialogues 
interculturels.

Jean-Jacques Nattiez 

Orfeo & Majnun, opéra de Moneim Adwan, Howard Moody 
et Dick van der Harst sur un livret de Martina Winkel  
Cours Mirabeau, 8 juillet 2019
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